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Aujourd'hui Ottawa vient en aide à Canadien 

6 MIKE McPHEE 

Le Canadien de Montréal a échange 
le veteran Mike McPhee aux North 
Stars du Minnesota, une décision 
qui s'inscrit dans la politique de ra­
jeunissement de l'équipe. 

Bl ECONOMIE 

I Le deficit touristique du Canada at-
l teindra le chiffre effarant de 8,5 
| milliards cette année et dépassera 
I les 9 milliards l'année prochaine, 
j selon le Conference Board. 

i 

3 REPUBLICAINS 

George Bush passe à l'attaque dés 
son arrivée a Houston pendant que 
les Républicains adoptent leur pro­
gramme electoral sans débat sur le 
droit a I avortement. 

10 TÉLÉVISION 

Suite des Filles de Caleb, Blanche, 
la fille d'Emilie et d'Ovila, incarnée 
par Pascale Bussières, sera à l'affi­
che a l'automne 93 a Radio-Canada 
et comportera dix épisodes. 

I Cl LA MODE 

Véritable laboratoire d'idées, la 
mode anglaise explore autant 
qu'elle explose et témoigne par ses 
outrances du goût excentrique des 
créateurs britanniques. 
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Le gouvernement lui achète trois appareils Airbus pour 150 millions 
M A U R I C E J A N N A R D 

édant aux pressions po l i t i ­
ques de l'Ouest, le gouverne­

ment fédéral a décidé de se porter 
acquéreur de trois appareils A i r ­
bus appartenant à la société Ca­
nadien, une transaction évaluée à 
150 mi l l ions, a appris La Presse. 

De passage hier à Montréa l , le 
ministre fédéral des Transports 
lean Corbeil a déclaré qu 'Ot tawa 
s'était engagé à acheter les trois 

Romanow 
veut plus 
de temps 
« II faut que 
Bourassa reporte 
son référendum » 
M A R I E - C L A U D E L O R T I E 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

i Robert Bourassa vient à Ot­
tawa pour entamer une révi­

sion sérieuse du partage des com­
pétences et s'il veut réétudier à 
fond la question du Sénat, i l fau­
dra qu ' i l reporte son référendum, 
estime le premier ministre de la 
Saskatchewan Roy Romanow. 

«Si on embarque à fond dans le 
partage des p o u v o i r s et si o n 
amorce une nouvelle étude dé­
taillée de la question du Sénat, 
nous allons avoir besoin de plus 
de temps», a en effet déclaré M. 
Romanow au cours d 'un entre­
t ien accordé à La Presse peu 
après son arrivée à Ottawa hier, 
où i l est venu parler const i tut ion 
avec ses dix homologues, les re­
présentants autochtones et des 
Terr i toires des ce mat in , dans le 
cadre d'une conférence à 17 qu i 
p o u r r a i t b i en d u r e r que lques 
jours. 

Tout comme la plupart de ses 
collègues, M. Romanow n 'a f f i ­
chait pas grand opt imisme hier, à 
la veil le de la réunion. 

L'Albertain Don Getty est des­
cendu de l 'avion en disant qu ' i l 
n'était «pas terr iblement opt imis­
te», à cause du profond di f férend 
au sujet du Sénat. I l di t qu ' i l a fait 
tous les compromis à ce sujet, 
qu ' i l ne peut pas aller plus l o i n , 
même si les forces ant i - t r ip lc-E, 
comme le Québec, le lu i deman­
dent. 

Frank McKenna, du Nouveau-
Brunswick, l u i , commençait déjà 
à di re hier que le gouvernement 
fédéral aurait le dro i t de présen­
ter des offres unilatérales au Qué-
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• Bourassa se montre optimiste. 
Page C 4 

avions de type A310 au nom du 
ministère de la Défense nationa­
le. 

«Le fait que le gouvernement 
achète les trois Airbus montre 
qu ' i l est prêt à aider les transpor­
teurs canadiens», a af f i rmé le mi ­
nistre Corbeil lors de l ' inaugura­
t ion officielle du Technoparc de 
Saint-Laurent. 

M. Corbeil a ajouté que l'achat 
des appareils ne signif iait pas que 
le gouvernement tient à jouer le 

rôle de banquier auprès de Cana­
dien Internat ional . 

Ottawa se défend aussi de favo­
riser par ce geste une alliance en­
tre PWA Corp. de Calgary, la so­
ciété-mère de Canadien Interna­
t i o n a l , et le t r a n s p o r t e u r 
American Air l ines au détr iment 
d'une association entre A i r Cana­
da et Canadien. 

«C 'es t une b o n n e n o u v e l l e 
pour Canadien », a déclaré de son 
côté M. Gilles Dagcnais, vice-pré­

s ident des rég ions Québec et 
At lant ique chez Canadien, lors­
qu' i l a appris la nouvelle. «Cela 
augmente le cash-flow de Cana­
dien», a ajouté M. Dagcnais. 

Ce dernier estime qu'Ottawa 
devra débourser près de 150 mi l ­
lions pour l 'acquisit ion des appa­
reils Airbus. Chaque avion coûte 
55 mi l l ions env i ron. 

«C'est 50 mi l l ions nets dans les 
livres de Canadien», précise M. 
Dagcnais. «L'achat nous enlève 

100 mi l l ions de dettes. » 
Canadien possède un seul des 

appareils A310 et doi t louer les 
deux autres a fort pr ix. Le trans­
porteur de Calgary s'est retrouvé 
avec ces appareils à la suite de sa 
fusion avec Wardai r . Le ministè­
re de la Défense s'en servira pour 
r e m p l a c e r sa f l o t t e de v ieux 
Boeing 707. 

Les deux transporteurs cana­
diens éprouvent de sérieux pro-
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LAVAL FETE FELIPE ALOU 

Accueilli chaleureusement par ses partisans du quartier Saint-François, à Laval, Felipe Alou a signé son nom sur des centaines de 
bouts de papier ainsi que sur des casquettes et des bâtons de baseball. P H 0 T 0 D E N , S COURV.LLE L* presse 

Une belle histoire d'amour avec le public 
E R I C T R O T T I E R 

elipe Alou est au baseball 
majeur ce que la Poune est 

au music-hall québécois: son pu­
blic l 'a ime! 

S'il n'en tenait qu'à ses part i­
sans réunis au parc Du Mou l in à 
Laval, hier soir, le coach des Ex­
pos se verrait attr ibuer le t i t re 
d ' i ns t ruc teu r de l 'année, dès 
maintenant. 

I c i était du moins le senti­

ment exprimé par des centaines 
de fans qui sont accourus au sta­
de de basebal l s i tué dans le 
quartier Saint-François, à l'ex­
trémité est de Laval, pour ren­
contrer «en personne» le valeu­
reux gérant de l'équipe mont­
réalaise, qu i habi te d 'a i l leurs 
tout près de là, rue Ducharmc. 

Les fans lu i lançaient des... d i ­
thyrambes. « I l est super coo l !» 
« I l est tel lement beau!» « I l pa­
rait bien mieux qu'à la télé...» 
« I l ne parait pas son âge (57)...» 

«Quel homme sympath ique!» 
« Il est bien plus grand que je ne 
le croyais!» 

La fiche des Expos, qui ont 
remporté sept de leurs dix der­
niers matchs et qui demeurent à 
deux parties de la téte de la d iv i ­
sion Est — derrière les Pirates 
qui ont perdu 5 à 4 contre les 
Braves d 'At lanta, hier soir — 
explique en partie cette belle 
histoire d'amour. Mais, plus que 
tout, Felipe A lou a du charisme. 

Des familles entières l 'ont en­
touré et admiré hier pendant la 
séance d 'au tographes o f fe r te 
aux gens de Laval. L 'homme n'a 
pu se libérer qu'après avoir si­
gne son nom sur des dizaines de 
casquettes, des bâtons de base­
ball et des bouts de papier ra­
massés çi et là. 

« |e ne suis pas une" groupie », 
a exp l iqué Pat r ic ia Charbon-
neau, qui a avoué avoir pris un 
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Woody Allen reconnaît avoir 
une liaison avec la fille 
adoptive de Mia Farrow 
d'après UPI. APctAFP 

NEW YORK 

f acteur et réalisateur Woo­
dy Al len a reconnu hier 

avoir une liaison avec Soon-Yi , 
21 ans, la f i l le adoptive de sa 
compagne depuis de nombreuses 
années, l'actrice Mia Farrow. 

« En ce q u i c o n c e r n e m o n 
amour pour Soon-Yi, c'est vrai et 
j 'en suis pleinement heureux», a 
déclaré Woody Al len en parlant 
de Soon-Yi Farrow Prcvin, dans 
un c o m m u n i q u é émis par sa 
porte-parole Leslcc Dart. «C'est 
une femme qui est belle, in te l l i ­
gente, sensible et qui cont inue de 
transformer ma vie d'une façon 
merveilleusement posit ive». 

Woody Al len, âgé de 56 ans, a 
cependant rejeté tout l ien entre 
cette liaison et la poursuite in ten­
tée jeudi dernier pour obteni r la 
garde de trois des onze enfants de 
Mia Farrow. Deux de ces enfunts 
sont adoptés et le troisième est 
son fils biologique, Satchel, âgé 
de 4 ans et demi. 

«Ce sont des questions totale­

ment séparées», a assuré le comé­
dien. 

La mésentente en t re Woody 
Al len et Mia Farrow, qui ont 
tourné ensemble dans 13 f i lms, 
était née bien avant le début de sa 
liaison avec la jeune f i l le, a ind i ­
qué une source proche du couple. 

Leur relat ion a commencé à se 
détériorer i l y a deux ou trois ans, 
a précisé la même source, qui a 
tenu à garder l 'anonymat, tandis 
que sa liaison avec Soon-Yi a 
commencé i l y a env i ron sept 
mois, «à un moment où les rela­
tions avec Mia Farrow étaient 
pratiquement f inies». 

La jeune Soon -Y i , d ' o r i g i n e 
c o r é e n n e , q u i a été a d o p t é e 
quand Mia Farrow était mariée 
au chef d'orchestre André Prcvin, 
est aujourd'hui étudiante dans un 
collège du New Jersey, et n'est 
plus autorisée à pénétrer dans la 
résidence de l'actrice à Manhat­
tan. 

Woody Al len a entamé jeudi 
dernier une action judic iaire con­
tre son ex-compagne Mia Farrow, 

'Woody Allen 
PHOTOS Pono Presse 
mttmationdiê 
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Un premier soldat canadien 
est tué en Yougoslavie 
d'après A P. CP cl Rcuter 

SARAIEVO 

n premier soldat canadien a été 
tué hier en Yougoslavie lorsque 

son véhicule a sauté sur une mine 
anti-char à quelque 40 ki lomètres du 
village de Daruvar, en Croatie. 

Le sergent Michael Ralph, âgé de 
32 ans et or iginaire de St. lohn's (Ter­
re-Neuve), mais en garnison à Gage-
town au Nouveau-Brunswick, faisait 
partie de la Force de protection des 
Notions unies (FORPRONU) en qua­
l i té de spécialiste du génie mi l i ta i re . 
I l est le premier mi l i ta i re canadien à 
perdre la vie en Yougoslavie depuis 
qu'Ottawa a décidé d'envoyer, en 
avr i l dernier, un contingent de main­
t ien de la paix de I 400 hommes. 

Un deuxième mi l i ta i re canadien, le 
caporal Craig Bennett, 29 ans. de St. 
George, à Terre-Neuve, a été blesse à 
la jambe lors du même incident. Le 
caporal Bennett était à environ 50 
mètres de la voi ture du sergent Ralph 
lorsque celle-ci a été déchiquetée par 
la mine. 

Le sergent Ralph, un membre du 
22' batail lon du génie, travail lait à 

déminer le secteur népalais de la 
FORPRONU au moment de l 'explo­
sion, selon un porte-parole de l'ar­
mée canadienne à Daruvar. I l est 
mort quelques instants après son ar­
rivée à l 'hôpital , hier mal in vers 11 h. 
L'officier canadien responsable à Da­
ruvar a déclare qu'une enquête serait 
ouverte pour connaître les circons­
tances de l'accident. 

A O t t a w a , le p rem ie r m i n i s t r e 
Brian Mulroney a expr ime sa profon­
de tristesse en apprenant la nouvelle 
de la mort du sergent Ralph. 

Au debut de ju i l le t , un autre soldat 
a eu un pied arraché en marchant sur 
une mine anti-personnelle à Saraje­
vo. Il s'agissait du caporal Dennis 
Reid, 27 ans, de Green's Harbor, à 
Terre-Neuve. Une vingtaine de sol­
dats canadiens en Yougoslavie ont 
subi des blessures depuis l'arrivée du 
contingent canadien, mais aucun jus­
qu'à hier n'avait perdu !a vie. 

Evacuations 
Pendant ce temps, après le retour 

mouvementé des camions du Haut-
Commissariat aux réfugies (HCR) de 
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C A N A D I E N 
Ottawa vient en aide a Canadien 
blêmes financiers. PWA a essuyé 
des pertes de I08 millions depuis 
le depuis de Tannée tandis qu'Air 
Canada enregistrait de son coté 
des pertes de 293 millions. 

Pressions de l'Ouest 
La négociation entre American 

Airlines et l'WA a achoppé à la 
lin du mois de juillet lorsque le 
ministre de la Défense Marcel 
Masse a refusé l'achat des trois 
avions, ce qui aurait permis à 
PWA d'obtenir la garantie finan­
cière exigée par le transporteur 
américain pour conclure la tran­
saction. 

D'autres membres du cabinet 
Mulroney trouvaient également 
indécent que l'argent des contri­
buables serve à aider une entre­
prise canadienne pour qu'elle 
s'associe â une société améri­
caine. 

Le transporteur de Calgary a 
alors entrepris des discussions 
avec Air Canada en vue d'une fu­
sion, ce qui a provoqué un vent 
de panique chez les employés de 
Canadien qui ont craint de voir 
disparaître leurs emplois au pro­
fit des gens du Quebec. 

Des pressions exercées par le 
milieu politique de l'Alberta et 
l'entrée en scene du ministre des 
Pi nances et homme fort de 
l'Ouest chez les conservateurs. 
Don Mazankowski, ont changé 
radicalement l'évolution du dos­
sier. 

Une source proche du gouver­
nement Mulroney a déclaré hier 
à La Presse que le ministre Masse 
avait mis fin à ses objections lors­
que son collègue Mazankowski 
l'a assuré que le ministère des Fi­
nances débloquerait des fonds ad­
ditionnels pour l'acquisition des 
Airbus. 

«Marcel Masse a tenu le fort 
aussi longtemps qu'il a pu, mais 
les gens de son ministère veulent 
les avions», a déclaré notre infor­
mateur. 

A Ottawa, hier, un représen­
tant du ministère de la Défense a 
refusé de confirmer le montant 
de la transaction. Ce dernier a af­
firmé également que l'achat se­
rait réalisé à même les fonds pré­
vus dans le budget des acquisi­
t ions d ' équ ipemen t et de 
materiel. 

Pris pour arbitrer un conflit en­
tre deux régions du pays, le pre­
mier ministre Mulroney a souli­
gné dans un communiqué de 
presse, le 12 août, que les pour­
parlers entre le ministère de la 
Défense et Canadien iraient de 
l'avant quel que soit le résultat 
des discussions entre Canadien et 
Air Canada. 

Les négociations entre les deux 
transporteurs canadiens ont pris 
fin vendredi dernier lorsque la di­
rection de la société albertaîne a 
refusé la proposition d'Air Cana­
da. 

Pendant que M. Denis Couture, 
porte-parole d'Air Canada, affir­
mait hier que l'offre soumise â 
Canadien ne tenait plus, le quoti­
dien The Wall Street Journal rap­

portait dans son edition d'hier 
que PWA avait repris ses discus­
sions initiales avec American Air­
lines. 

Une source dans l'industrie de 
l'aviation a confié à La Presse 
qu'Air Canada cherchera égale­
ment au cours des prochains 
jours â conclure une alliance stra­
tégique avec un transporteur 
américain. «Des développements 
devraient survenir rapidement de 
ce côté», a affirme ce spécialiste. 

T E M P S 
Romanow veut plus de temps 

bec «parce qu'il ne peut pas res­
ter sans rien faire s'il n'y a pas 
d'entente». Un scénario qu'il ne 
semblait pas avoir de difficulté à 
imaginer. 

Clyde Wells, de Terre-Neuve, a 
dit quant à lui qu'il serait «très 
difficile de s'entendre» et que 
même s'il allait essayer de tenir 
compte de l 'échéancier de M. 
Bourassa, il ne fallait pas penser 
que tout le pays était nécessaire­
ment lié par le choix d'une date 
dans une province. 

M. Romanow, lui, a dit qu'il 
n'était «pas optimiste» non plus, 
parce que le fossé entre les pro-
triple-E et les anti, comme le 
Québec, est effectivement im­
mense. 11 continue quand même à 
garder «espoir». 

Mais hier, il était surtout agacé, 
M. Romanow. Un peu comme 
Bob Rac, de l'Ontario, qui rous­
pétait au sujet du délai de dix 
jours que se donne M. Bourassa 
pour mesurer s'il y a lieu de conti­
nuer ou non. 

M. Romanow n'aime pas beau­
coup toutes ces déclarations ve­
nues de Québec et d'Ottawa ces 
derniers jours qui visent toutes à 
mettre de la pression sur les parti­
cipants à la conférence et conver­
gent allègrement sur la fameuse 
échéance référendaire québécoise 
et le congrès du parti de M. Bou­
rassa. 

D'abord, il y a eu la déclaration 
du premier ministre Mulroney, 
mardi dernier. Celle où le pre­
mier ministre invoquait la possi­
bilité d'offres fédérales unilatéra­
les. En parlant, M. Romanow fait 
un petit geste avec son doigt, 
comme si M. Mulroney avait ain­
si sommé les premiers ministres 
provinciaux de se conduire com­
me de bons garçons. 

Il a aussi trouvé très «irritan­
tes» les déclarations de M. Bou­
rassa concernant le délai de dix 
jours pour conclure une entente. 

Le premier ministre du Québec 
veut peut-être avoir quelque cho­
se à offrir à son parti le 29 août 
mais dans le même souffle, re­
marque M. Romanow, le Québec 
demande qu'on se penche à fond 
sur la question du partage des 
pouvoirs, comme l'a fait le minis­
tre Gil Rémillard la semaine der­
nière à Ottawa. Sans parler des 
changements fondamentaux que 
demande M. Bourassa au sujet du 
Sénat. Non, non, tout ceci ne 
peut pas marcher, dit le premier 
ministre de la Saskatchewan. Si 
on veut parler, on a besoin de 
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temps. 
C'est pourquoi il pense que si 

les négociations commencent sur 
le bon pied et que les choses bou­
gent, il ne faudra pas se gêner 
pour demander au Québec de re­
porter son référendum. «Moi, je 
n'aime pas ça le report du réfé­
rendum parce que les Canadiens 
en ont soupe de ces discussions, 
ils veulent que cela finisse», a jou­
te-t-il, «mais ce sera peut-être la 
seule et la meilleure solution.» 

Évidemment, précise M. Roma­
now, «l'idée de reporter le refe­
rendum pourrait très bien être re­
lancée, je l'ai fait dans le passé, 
mais il faudrait que ce soit fait 
dans un contexte où il y a du 
mouvement, ou à un moment où 
tout laisse croire qu'il y aura un 
mouvement véritable». 

M. Romanow n'est pas contre 
l'idée d'entamer des discussions 
de fond sur le partage des compé­
tences, au contraire. «Le Québec 
et la Saskatchewan pourraient 
trouver de nombreux terrains 
d'entente», dit-il. Sa province, 
par exemple, aimerait elle aussi 
avoir plus de contrôle dans le do­
maine des communications, par­
ce que la compagnie de téléphone 
locale est «menacée» par le trop 
grand pouvoir d'Ottawa. 

Pour discuter de tout cela, il 
faut cependant du temps, comme 
si on se met à tout chambarder du 
sujet du Sénat. À ce chapitre, M. 
Romanow arrive à la réunion 
avec une seule proposition, l'en­
tente du 7 juillet, «le seul point 
de départ possible». 

Il trouve que la formule tempo­
raire présentée par Ottawa, la se­
maine dernière, «n'est pas sans 
mérites» mais il n'aime pas l'idée 
qu'en proposant une telle solu­
tion, Ottawa balaie de la carte 
l'entente du 7 juillet, fruit des ef­
forts des provinces. 

«On nous avait dit de s'enten­
dre avant la mi-juillet. On l'a fait. 
C'est pas parfait, c'est pas ce que 
j'aurais fait si ça n'a n'avait été 
que de moi, mais c'est une enten­
te. Elle est là, explique-t-il. Et 
maintenant, c'est comme si on 
nous disait de revenir au mois de 
mars, comme si on n'avait rien 
fait.» 

M. Getty vient lui aussi ù Otta­
wa défendre son «7 juillet». 11 n'a 
pas apporté de solution de re­
change et hier après-midi, il 
n'avait pas l'air d'un gars qui s'en 
vient faire des compromis. «La 
seule proposition Getty, a-t-il dit, 
c'est le triple-E.»D 
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L'actrice Mia Farrow, que l'on voit ici avec quelques-uns de ses enfants dans une photo d archi­
ves de 1985, a rompu avec le comédien réalisateur Woody Allen, qui était son compagnon 
depuis plusieurs années. La liaison de Woody Allen avec Soon-Yi, qui a 21 ans aujourd'hui, fille 
adoptive de l'actrice (à g. de Mia Farrow sur la photo) y serait pour quelque chose. PHOTO AP 
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L I A I S O N 
Woody Allen reconnaît avoir une 
liaison avec la fille adoptive de Mia 
Farrow 
47 ans. pour obtenir la garde de 
leur fils adoptif M oses, 14 ans, 
de leur fille adoptive Dylan, 7 
ans, et de leur fils biologique 
Satchel. 

Dans la poursuite, Woody Al­
len reproche à Mia Farrow 
d être une mère indigne, a dé­
clare un avocat proche du dos­
sier. Mia Farrow a onze enfants 
en tout, dont huit adoptifs. 

«Dans cette question de gar­
de d'enfants, je ne voulais abso­
lument pas aller devant les tri­
bunaux», a déclaré Allen. «J'ai 
essaye désespérément d'en arri­
ver à une solution privémeni. 

mais finalement je n'y suis pas 
parvenu». 

«•Désespère et méchant» 
La mère de Mia Farrow, l'ac­

trice Maureen O'Sullivan, s'est 
portée à la défense de sa fille 
durant le week-end, qualifiant 
Allen d'« homme désespéré et 
méchant» et la poursuite de 
«coup bas». 

Maureen O'Sullivan, qui a 81 
ans, a déclaré au New York 
News au sujet de cette affaire: 
ce Je suis révoltée. C'est absolu­
ment honteux. Peut-être que 
Soon-Yi est tombée sous le 
charme d'un vieil homme célè­
bre, qui est assez vieux pour 
être son grand-père.» 

Dans plusieurs de ses films. 
Allen traite du thème des hom­

mes murs qui entretiennent 
une liaison avec de très jeunes 
femmes. 

Dans Manhattan* sorti en 
1979. Allen jouait un écrivain 
de 42 ans dont la maîtresse est 
une jeune fille de 17 ans. 

Dans Hun nu h et ses soeurs, 
Woody Allen trompe sa femme 
avec la jeune soeur de celle-ci. 

Et dans Maris et femmes, qui 
doit sortir dans les salles le 
mois prochain, Allen incarne 
un professeur de collège qui est 
amoureux d'une étudiante de 
19 ans. que joue Juliette Lewis, 
qui était également dans Cape 
Fear, film sorti l'année derniè­
re. 

Une audition de la poursuite 
de Woody Allen est prévue 
pour le 25 août. D 

S O L D A T 
Un premier soldat canadien est tue en 
Yougoslavie 
Gorazde, l 'action humanitaire 
s'intensifie à Sarajevo où près 
d'un millier de femmes et enfants 
doivent être évacués aujourd'hui 
vers Belgrade, tandis qu'un con­
voi d'aide alimentaire et médica­
le devrait prendre la direction de 
Bihac, ville du nord de la Bosnie. 

Selon le responsable de l'orga­
nisation «Ambassade des en­
fants», 964 femmes et enfants. 

principalement d'origine serbe 
doivent être acheminés vers la ca­
pitale yougoslave au terme d'un 
accord entre miliciens serbes as­
siégeant Sarajevo et gouverne­
ment bosniaque. La semaine der­
nière, un premier convoi avait 
permis à 315 femmes et enfants 
croates et musulmans de gagner 
l'Autriche, via la Croatie. Ces éva­
cuations devraient se poursuivre 
alternativement vers la Croatie et 
vers Belgrade. 

Continuant ses efforts humani­
taires, le HCR a affrété hier soir 
des camions à destination de Ban-
ja Luka, ville tenue par les Serbes 
où une minorité musulmane ré­

siste. Aujourd'hui, un deuxième 
convoi doit prendre le chemin de 
Bihac, ville a majorité musulma­
ne encerclée par les miliciens ser­
bes. 

Maigre le succès du ravitaille­
ment de Gorazde, où 40 tonnes 
de vivres et six tonnes de médica­
ments ont pu être livrés â la po­
pulation, l ' acheminement de 
l'aide demeure une aventure pé­
rilleuse. Le convoi humanitaire 
du HCR a mis plus de 40 heures 
pour revenir de Gorazde à Saraje­
vo. Les huit camions ont été blo­
qués devant un pont miné et ont 
du attendre l'intervention de cas­
ques bleus français experts en dé-

- • * : 
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Aux côtés du maire de Laval Gilles Vaillancourt, le coach des Expos, Felipe Alou, pose fièrement avec 
quelques dignitaires et les membres des Expos... de Saint-Francois de Laval, dont fait partie sa 
fi l lette de cinq ans, Valérie, qui fait la moue au centre. P H O T O K N I S C O U R V I I L E . i * p m s e 

pas la chose la plus importante 
pour moi. Ce qui compte vrai­
ment, c'est le respect.» 

Les congés se font rares dans 
le baseball majeur. Mais à voir 
Felipe Alou «se reposer» com­
me il l'a fait hier (avant la séan­
ce d'autographes, il a été reçu 
officiellement à l'Hôtel de ville 
de Laval et après, il s'est plié de 
bonne grâce à un diner avec des 
«amis» du député conservateur 
de Duvernay, Vincent Delia 
Noce, dans un club de golf lavai-
lois), autant lui souhaiter jouer 
au baseball a tous les jours! «Les 
journées ne sont pas assez lon­
gues. |e n'ai pas encore soupe 
une seule fois avec lui depuis sa 
nomina t ion comme entra î ­
neur», relate sa femme Lucie 
qui, philosophe, dit comprendre 
qu'il s'agit là de la rançon de la 
gloire. «On se reprendra cet hi­
ver...» I ) 

minage pour pouvoir reprendre 
leur route, dimanche soir. 

En n'empêchant pas le passage 
de ces convois, les Serbes évitent 
de donner une raison aux Occi­
dentaux d'appliquer à la lettre les 
dispositions des résolutions 770 
et 771 du Conseil de sécurité 
autorisant le recours à la force. 
Pourtant, les Serbes ont accusé 
les musulmans de s'être servis du 
convoi humanitaire du HCR com­
me d'un «boucl ier mouvant» 
pour infiltrer des positions ser­
bes. Neuf miliciens serbes au­
raient été tués et 17 autres blessés 
lors d'affrontements avec des mu­
sulmans, équipés d'armes jusque-
la non utilisées. Selon le ministè­
re bosniaque de la Santé, 18 per­
sonnes ont été tuées et 130 ont 
été blessées dans les combats en 
Bosnie-Herzégovine depuis di­
manche. 

À Sarejevo, les tirs de mortiers 
et les tirs isoles ont fait au moins 
six morts et plus de 40 blessés 
hier, selon des responsables hos­
pitaliers. 

Un hôtel de Sarajevo, notam­
ment, abritant des réfugiés a pris 
feu après avoir été bombardé hier 
au mortier et au moins cinq per­
sonnes y ont trouvé la mort, ont 
rapporté des témoins. Trois obus 
de mortier ont frappé le bâtiment 
de quatre étages, où un violent in­
cendie s'est déclare peu après. 

Correction 
• Dans l'article intitulé «Les jeu­
nes libéraux refusent de céder», 
publié à la une de La Presse di­
manche, notre journaliste rappor­
tait les propos d'une jeune mili­
tante nommée Stéphanie Bi-
chard. Il s'agit plutôt de Mme 
Stéphanie Gilchcr. Nos excuses. 

Laval fete Felipe Alou 
autobus, parcouru les kilomè­
tres séparant son domicile, à 
Saint-Vincent-de-Paul, jusqu'au 
bout de l'île |ésus avant de se 
présenter au populaire coach 
des Lxpos. «On l'aime parce 
qu'il a vraiment changé l'esprit 
d'équipe, du tout au tout», a-t-
elle ajoute. 

« I l a l 'a i r gentil avec ses 
joueurs, il les encourage et leur 
transmet sa passion du base­
ball», a poursuivi pour sa part 
un jeune amateur, |oc Dassin 
(aucun lien de parenté avec le 
chanteur décédé). «Les Expos 
devraient tout faire pour le gar­
der», a enchaîné Wisly Orival. 

«C'est merveilleux de voir à 
quel point les gens l'acceptent et 
l'aiment», a enchaîné la femme 

de Felipe, Lucie Gagnon, qui si­
gnait aussi des autographes. 

Et qu'en pense Felipe? «Ma 
foi ! |e suis très fier et honoré de 
la réaction du public à mon 
égard. C'est un peu une surprise 
pour moi... Ouoique ça s'expli­
que, puisque nous gagnons...» 

Le contrat de Felipe Alou 
vient ù échéance a la fin de la 
saison. Convoite par les Marlins 
de Miami et les Rockies du Co­
lorado, les deux nouvelles équi­
pes d'expansion, Alou avait con­
fie ne pas être certain de rester 
avec l'équipe montréalaise, l'an 
prochain. Mais le coach semble 
avoi r change son. . . bâ ton 
d 'épaule . « )e veux rester à 
Montréal et j'ai le sentiment que 
je serai de retour à la barre de 
cette équipe l'an prochain», a-t-
il laissé tomber, le sourire au 
coin des lèvres. «L'argent n'est 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des 
donneurs de sang, 2 9 9 1 , 
S h e r b r o o k e es t . Cen t re 
commercial Maisonncuve 
(Métro Préfontainc), de 9 h 
ù 2 0 h ; 
• à Napicrvillc: Organisée 
par le Club Lionncsse de 
Napicrvillc, Club paroissial, 
2 6 2 , rue de l 'Égl i se , de 
14 h 3 0 â 2 0 h 3 0 ; 
• à Granby: Collecte du 
maire de Granby, parrainée 
par le Club Optimiste de 
Granby, salle du Club de 
l'âge d'or Princesse, 405 , 
rue York, de 1 0 h ù 2 0 h 3 0 . 
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Début de l'enquête sur la mort des trois enfants brûlés vifs 
La porte de la chambre ne fonctionnait pas depuis au moins un an, révèle la mère d'une des victimes 
A N D R É C É D I L O r 

• La porte de In chambre dans laquelle 
trois bambins sont morts brûlés vifs, le 
15 avril, à Dollard-des-Ormeaux, fonc­
tionnait mal depuis au moins un an : elle 
n'avait pas de poignée, et s'ouvrait à 
l'aide d'un jouet ou d'un ustensile! 

C'est ce qu'a révélé avec émotion, hier, 
à l'enquête du coroner Cyrille Delagc, la 
locataire de l'appartement de la rue Hy-
man Drive, Judy Nixon, 25 ans, qui a 
perdu son fils Michael, 4 ans, dans cette 
terrible tragédie. 

Les deux autres victimes, Omar et Su-
mar Rhaman, âgés de 5 et 3 ans, d'origi­
ne pakistanaise, restaient chez elle de­
puis trois semaines durant les heures de 
travail des parents. 

Le jour du drame, elle s'amusait à ne 
rien faire dans sa chambre avec son ami 
de coeur quand l'un des enfants a crié, 
en anglais, «au feu, au feu». Des rires 
ont aussi été entendus. Croyant qu'ils 
étaient en train de jouer, le couple n'a 
réagi qu'au second appel de détresse, lan­
cé «environ une minute plus tard», 
d'après Mme Nixon. 

« | c me suis alors précipitée dans la 
cuisine, j 'a i pris une cuillère et j 'ai forcé 
la porte de chambre», a raconté la jeune 
mère célibataire. À un certain moment, 
elle dit avoir aperçu la silhouette du 
petit Sumar près de la garde-robe, mais 
elle n'a pu l'approcher à cause de l'épais­
se fumée noire et des flammes qui lé­
chaient le plancher. 

Elle a ensuite tenté de donner l'alerte 

à la police de la CUM, mais, sous l'effet 
de la panique, n'a pu signaler correcte­
ment le numéro d'urgence 911. Hurlant 
de désespoir, elle s'est réfugiée dans un 
corridor du rez-de-chaussée, pendant 
que son copain et des voisins tentaient 
de secourir les trois garçonnets. 

« Le plus petit des enfants était sur une 
commode, près de la fenêtre. Il pleurait 
et criait», se souvient l'ami de la jeune 
femme, lunior Cootc, 29 ans, dont le té­
moignage n'a pas eu l'heur de plaire au 
coroner Delagc. Ce dernier est convain­
cu que Cootc a discuté des détails de l'af­
faire avec son amie de coeur avant de pa­
rader devant lui, hier. 

Le procureur du ministère public, Me 
François Daviault, a pour sa part longue­
ment insisté sur le mauvais fonctionne­

ment de la porte derrière laquelle ont 
péri les trois garçonnets. C'est ainsi, a-t­
on appris, qu'il a fallu, en tout et pour 
tout, « une bonne dizaine de secondes» à 
Mme Nixon pour s'emparer de la cuillè­
re et ouvrir la porte de la chambre. 

Selon un spécialiste du laboratoire de 
police scientifique, les enfants ont vrai­
semblablement provoqué l'incendie fu­
neste en mettant le feu dans le lit de la 
chambre du petit Michael Nixon. Vu 
l'intensité du brasier, les enquêteurs 
n'ont pu retrouver le briquet et encore 
moins les allumettes (si tel était le cas 
évidemment) qu'auraient pu utiliser les 
bambins. 

Lors de son témoignage, Mme Nixon a 
expliqué qu'elle avait l'habitude de dé­
poser son briquet sur une étagère dans le 
salon. C'est dans cette pièce que les en­

fants avaient passé une partie de l'avant-
midi du 15 avril à jouer au Nintendo. 

Les enfants, croit le chimiste Pierre Ri­
card, n'ont eu aucune chance, puisque 
les feux de matelas progressent à une vi­
tesse fulgurante. Il se peut aussi qu'ils 
aient été rapidement terrassés par les va­
peurs toxiques que dégagent certaines 
composantes chimiques du polyurétha-
ne. 

Comme c'est souvent le cas, le bris 
d'une des fenêtres par des secouristes a 
aussi avivé les flammes. 

Après avoir précisé qu'il avait tenu 
cette enquête dans le but précis de dissi­
per les doutes dans l'esprit de la famille 
Rhaman, le coroner Delage a promis de 
rendre ses concluions dans les plus brefs 
délais au ministre de la justice. 

Daniel 
Raymond 
arrêté 
// sera accusé 
du meurtre de 
son ex-conjointe 
• Daniel Raymond, cet individu 
soupçonne d'avoir poignardé son 
ex-conjointe avant de s'enfuir 
avec leur bébé de 15 mois, a été 
arrêté par la police, hier, à Saint-
Hippolyte. 

L'homme de 34 ans a par la sui­
te comparu au palais de justice de 
Montréal pour être inculpé du 
41 e meurtre à survenir sur le ter­
ritoire de la CUM. cette année. 

Le drame s'est produit samedi 
au 5350 15c avenue, dans le 
quartier Rosemont. Après avoir 
reçu un appel téléphonique ano­
nyme, les policiers du poste 51 se 
sont rendus sur les lieux pour y 
faire la découverte du corps en­
sanglante de Chantai Lavoie. 25 
ans. 

Les policiers ont par la suite 
constaté que le fils de celle-ci. Da-
nick, 15 mois, avait été enlevé. 

Un avis de recherche a immé­
diatement été lancé contre Da­
niel Raymond, qui avait manifes­
té son intention, aux dires de pro­
ches de la victime, d'obtenir la 
garde de l'enfant coûte que coûte, 
après la séparation du couple. 

Après avoir été aperçu à Blain-
vi l le , samedi so i r . Raymond 
n'avait plus été revu. Des poli­
ciers l'ont toutefois retracé hier à 
Sa in t -Hippoly tc . au nord de 
Montréal. 

Le petit Danick se trouvait avec 
lui, sain et sauf. 

De l'alcool 
24 heures 
par jour 
• La Régie des permis d'alcool 
déplore que seulement 20 person­
nes ou organismes aient répondu 
à son invitation de faire connaî­
tre leur position sur un projet de 
loi visant à permetttre aux épi­
ciers de vendre de l'alcool après 
23h. 

Plusieurs groupes, associations 
et individus avaient pourtant pris 
position sur ce sujet lors de la pré­
sentation du projet de loi en no­
vembre 1991 parla voie d'articles 
de journaux, de sondages et de li­
gnes ouvertes. 

Dès le mois de juin, la régie a 
fait paraître un avis dans certains 
journaux pour annoncer la tenue 
de consultations publiques à ce 
sujet en septembre, dans les villes 
de Québec et de Montréal. Une 
des hypothèses qui seront discu­
tées lors de ces consultations sera 
la possibilité pour les épiciers de 
vendre de l'alcool 24 heures par 
jour. 

Plus de 200 chauffeurs de taxi ont reconduit leur confrère Roland Coyer à son dernier repos, hier, a l'église Saint-Vincent 
Ferrier. M. Coyer, qui était âgé de 55 ans, a été poignardé par une cliente, vendredi dernier. Les chauffeurs de taxi qui lui ont rendu 
un hommage ultime avaient la rage au coeur et ont réclamé des mesures de sécurité plus adéquates, dont la vitre de protection, 
pour éviter une nouvelle tragédie. Les représentants des différentes ligues de taxis se réuniront demain pour discuter de la 
queS tion Gracieuseté de Te*e-Métropole 

Dans quelques années, nous aurons des prévisions 
météorologiques locales et non seulement régionales 
C A R O L E T H I B A U D E A U 

M Qu'y a-t-il d'inusité dans le bul­
letin météorologique suivant: 
«D'ici les trois prochaines heu­
res, on s'attend à ce qu'il tombe 
quatre pouces de neige à Bou-
chcrville, deux pouces au centre-
ville de Montréal, et rien du tout 
à Verdun»? 

L'échel le , bien sûr! Jusqu'à 
maintenant, on n'a pas réussi à 
prévoir plus précisément que 
«dans la région de Montréal», 
«dans l'Outaouais». «en Mauri­
c i en . . . Ce sont des prévisions à 
mésoéchelle, c'est-à-dire d'une ré­
solution de quelques centaines de 
kilomètres. 

Cependant, d'ici deux ou trois 
ans, un bulletin à l'échelle locale 
sera possible; les prévisions se fe­
ront à quelques centaines de mè­
tres près, si les recherches effec­
tuées à l'Université du Québec à 
Montréal, à l'Université McGill 
et au Service de l'environnement 
atmosphérique de Saint-Laurent 
suivent leur cours normal. 

C'est dans cet te foulée, qui 
amène peu à peu la météorologie 
de l'échelle régionale à l'échelle 
locale, que s'inscrit la I le Confé­
rence internationale sur les nua­
ges et les précipitations, un évé­
nement quadriennal tenu toute la 

semaine à l'Université McGill. 
Près de 400 météorologues en 
provenance d'une quarantaine de 
pays auront l'occasion d'entendre 
200 communications orales et de 
discuter autour de 200 communi­
cations affichées. 

Il y sera question de la physi­
que et de la chimie des nuages — 
comment les gouttelettes grossis­
sent et finissent par tomber en 
pluie — mais aussi de leur rôle 
dans la variabilité atmosphéri­
que. 

«Les nuages ont un rôle char­
nière entre la chimie de l'atmos­
phère et le climat», fait remar­
quer le M. Roddy Rodgcrs, orga­
nisateur du congrès et professeur 
à l'Université McGill. 

C'est aussi l'avis du professeur 
lînrico Torlaschi, de l'Université 
du Québec à Montréal. «Il est de­
venu primordial de traiter par 
modèle numérique le comporte­
ment des nuages». (Un modèle 
numérique est une série d'équa­
tions informatisées qui imitent 
un phénomène concre t : vent, 
pluie, etc.) 

Deux nouveaux radars 
«C'est l'exploitation du super­

ordinateur NEC et de deux nou­
veaux radars Dopplcr qui va nous 
permettre d'accéder bientôt à 
l'échelle locale», souligne M. Isz-

tar Zawadzki. spécialiste en phy­
sique des nuages et dans l'étude 
de l'atmosphère par radar météo­
rologique. 

Un de ces radars est visible de 
l 'autoroute transcanadienne à 
hauteur de Sainte-Anne-de-Belle-
vue: c'est une antenne paraboli­
que tournante protégée par un 
dôme, au sommet d'une tour, sur 
le campus du collège MacDonald 
de l'Université McGill. Ce radar 
est en voie d'être «dopplérisé», 
comme on dit dans le jargon du 
métier. On le dotera donc de la 
capacité de percevoir «l 'effet 
Doppler», qui permet de détecter 
la vitesse des objets. 

Qui dit «Doppler» pense mou­
vement. C'est un radar Doppler 
qui permet aux policiers d'arrêter 
des individus pour excès de vites­
se. En météorologie, les radar 
Doppler permettent de détecter 
la vitesse des particules portées 
par l'air, donc la vitesse des vents. 

Sur le campus principal de 
McGill, rue Sherbrooke, se trou­
ve un autre radar Doppler, dit de 
«profilographie éolienne», sous 
forme d'une antenne radar fixe 
reliée à un poste informatisé, sur 
le toit du pavillon Burnsidc. 

«Ce nouveau radar nous don­
nera non seulement la vitesse des 
vents, mais aussi des informa­
tions sur la nature des précipita­

tions, pluie, neige, grêle affir­
me M. Zawadzki. 

«En combinant ensemble ces 
deux Doppler, nous devrions par­
venir à mettre au point un modè­
le reflétant la circulation de l'air 
dans la région de Montréal. Nous 
avons à cet égard fondé le Centre 
coopératif de recherche en més­
ométéorologie, qui regroupe les 
ressources de l 'Universi té du 
Québec à Montréal, de l'Universi­
té McGill et du Service de l'envi­
ronnement atmosphérique de 
Saint-Laurent (d'instance fédéra­
le) . 

Déjà, la Communauté urbaine 
de Montréal s'est montrée inté­
ressée à ces prévisions très loca­
les, qui aideront à la gestion des 
ego u t s et aux opérations de dénei-
genraent. 

L'été, froid? 
Une fluctuation naturelle 
Quant à l'été qui nous a fait 

faux bond cette année, les quatre 
ou cinq experts interrogés sur la 
question affirment que c'est pro­
bablement le fait d une fluctua­
tion naturelle. Car s'il fait plus 
froid que d'habitude au Québec 
cet été, en Colombie-Britannique, 
il fait plus chaud. Il s'agit de phé­
nomènes locaux, davantage rede­
vables à ce qui se passe à basse al­
titude. 

Demande de 
recours 
collectif 
à la suite du 
spectacle de 
Guns N ' Roses 
A L A I N B R U N I T 

• Vendredi dernier» une 
trice présente au concert dè Guns 
N'Roscs, Mctallica et Faith No 
More, a déposé à la Cour supé­
rieure une requête afin d'obtenir 
la permission d'exercer un re­
cours collectif contre les Produc­
tions Donald K. Donald et la Ré­
gie des installations olympiques. 

On se souviendra que, le same­
di 8 août, ce happening hard-rock 
s'était terminé par une émeute, 
après que le chanteur Axl Rose et 
ses collègues du groupe Guns 
N'Roses eurent prématurément 
mis un terme à leur performance. 
Rappelons aussi que la prestation 
de Metallica avait déjà été abré­
gée, à la suite de la blessure subie 
par le soliste dugi 

Si tout s'était déroulé comme 
prévu, ce happening hard-fock 
aurait totalisé au moms cinq heu­
res de musique « lives* Or, dans 
les faits, les fans ont eu droit à un 
peu moins de trois heures: Faith 
No More s'est produit pendant 45 
minutes, Metallica a mis un ter­
me à son show après une heure et 
quart et G N'R a stoppé le tout 
après 55 minutes. 

La requérante Maryse Clavel. 
une serveuse de 19 ans, pourrait 
être considérée comme la repré­
sentante du groupe, constitué de 
toute personne qui détenait un 
billet pour le spectacle du samedi 
8 août 1992; les 53000 specta­
teurs ayant assisté à l'événement 
correspondraient donc à cette 
description. Si la Cour supérieure 
autorise la requérante à exercer 
un recours collectif, le groupe de 
spectateurs intenterait une action 
en remboursement pour inexécu­
tion du contrat. 

Si l'on s'en tient au texte de ta 
requête, il s'agirait de condamner 
les Productions Donald K. Do­
nald et la RIO à rendre aux spec­
tateurs un montant équivalent à 
deux tiers du prix du billet. 

«En d'autre termes, on exire 
un remboursement parce que la 
marchandise n'a pas été livrée. Il 
s'agit en quelque sorte d'un bris 
de contrat», explique Me Nabil 
Kamel-Toueg, avocat de l'étude 
Beauregard Ferland, oui défend 
la requérante Maryse Clavel et le 
groupe de spectateurs. 

Dans les circonstances où la 
Cour supérieure attribuerait à la 
requérante Maryse Clavel le sta­
tut de représentante du groupe 
aux fins du recours collectif et 
que le groupe obtenait gain de 
cause, le billet de spectacle serait 
probab lemen t exigé comme 
preuve de réclamation. 

Dans quelques semaines, la 
Cour supérieure se sera pronon­
cée sur la validité de la requête. 

R O B E R T 
D U G U A Y Made in Hochelaga-Maisonneuve 

ctit lundi midi grisâ­
tre, boulevard Mor­

gan. Lendemain de party 
sous anesthésie, flasque, 
vide, des piles de chaises, 
des carcasses de chapi­
teaux qu'on démonte, un 
silence de bord de lac 

Si vous aviez vu ça la veille! On aurait 
dit que la province au complet s'était 
donne le mot pour venir pique-niquer 
avec les gens d'Hochclaga-Maisonncuvc. 
L'occasion était double: «Dimanche ma­
tin, Montréal m'attend», dans le cadre 
des Fêtes du 350e, et la première présen­
tation du Festival des Musiques. 

Des têtes dirigeantes plein la grande 
scène, maire de Montréal, mairesse de 
Caspé, conseillers municipaux, députés,* 
bâtisseurs de tables de concertation; des 
clowns aussi, des acrobates, de? enfants. 
Ides vieux, de la musique, du crabe, des 
ballouncs, «de 4 à S000 personnes par 
jour», a affirme Annie Vidal, la directri­
ce générale de In fête. 

En fait, c'est seulement l'Est du Qué­
bec qui était venu fêter, avec ses musi­
ciens, sa bouffe, sa tendance naturelle 
pour les joyeux rassemblements. Gaspé-

siens pétants de fierté sous la pancarte 
qui indiquait leur pays d'origine: Gran­
de Vallée, Maria, Val d'Espoir, Rivièrc-à-
Marte, Douglastown. 

Tout l'après-midi, dans son kiosque, 
Réal-Gabriel Bujold a d'ailleurs explique 
aux curieux que Montreal ne pourrait 
pas survivre sans des régions fortes, il les 
a sensibilisés à l'urgence de sauvegarder 
les régions, il a distribue des editions 
spéciales du Cormoran Déchaîné, «reflet 
de la réalité de la péninsule». 

* * * 
Elle était un peu lasse, la directrice gé­

nérale, quand je l'ai rencontrée hier. 
Mais tellement contente. Et convaincue 
de la nécessité de donner une suite à ce 
premier Festival. 

«Nos objectifs, c'était de développer 
une expertise dans les métiers connexes 
au spectacle et de fournir aux artistes du 
quartier une occasion de faire valoir 
leurs talents. Même avant d'avoir fait les 
comptes, on peut dire qu'on a réussi. On 
n'a rien acheté, on a tout monte nous-
mêmes, tout. C'a été un miracle 100 p 
cent home made.s 

Mme Vidal n'en était pas à ses pre-

mières expériences dans l'organisation 
de grandes manifestations. C'est elle qui 
a fondé le Chic Resto Pop. le restaurant 
communautaire qui. avec sa filiale Pop 
Mobile, sert chaque jour pas loin de 1500 
repas et collations préparcs à partir d'ali­
ments récupérés parmi les tonnes de 
nourriture rejetée par d'autres, comme 
les carottes a deux branches... c i . qui 
founiit une trentaine d'emplois perma­
nents à des travailleurs d'un quartier où 
00 p. cent de la population vit «sur» le 
B.S. ou l'assurance-chômagc. 

Ce même principe de la récupération a 
été appliqué pour le Festival. «Nous 
avons un peu modifié des décors qui 
avaient été utilisés pour les fêtes du 24 
juin.» 

* * * 

Dimanche, aussi, la grande musique a 
descendu la rue Ste-Catherinc vers l'est, 
traverse Pie IX. bifurque un peu vers le 
nord jusqu'à Adam et s'est installée, le 
temps d'un concert, à l'église du Très-
Saint-Nora-dc-)ésus, le joyau d'Hochela-
ga-Maisonncuve. Le monde du quartier 
débordait de l'escalier une heure avant 
l'ouverture des portes. 

Fauré n'aura jamais été apprécié par 
plus sympathique assistance: petites ma-
dames pimpantes dans leurs petites ro­
bes du dimanche, bums en jeans, petites 
familles qui n'auraient jamais su à quoi 
ça ressemble. 150 choristes, 60 instru­
mentistes, une soprano et un baryton. 

Le monsieur dans le banc en avant du 
mien s'est mis à cogner des clous dès le 
Salve Regina et il s'est fait réveiller par 
un bébé qui braillait, juste à temps pour 
écouter 1'Agnus Dei. 

Ma voisine de droite a quitté les lieux 
à 16 h 30 précises en annonçant «bon 
ben c'est bien beau. ça. mais faut que 
j'aille préparer mon souper...» 

* • * 

Mme Émond a passé la fin de semaine 
sur sa pelouse avec sa fille à qui elle loue 
le sous sol depuis qu'elle a transformé les 
deux bachelors en «un beau grand loge­
ment ideal pour un petit couple qui com­
mence « . garage et hangar en arrière, en­
tree sut le cote, «on n'a pas a se plain­
dre». 

Une petite desserte entre les deux 
chaises pliantes, pour déposer les verres 
de Coke diète, le cendrier et le plat de 

peanuts, trois pas à faire pour se retrou­
ver au milieu de la foule, Mme Emond et 
sa fille étaient parmi les mieux installés 
pour profiter à plein du premier Festival 
des Musiques. 

Depuis 2b ans qu'elle habite sur le 
boulevard Morgan, jamais Mme Émond 
n'a vécu pareil week-end. Les jeunes ont 
fait du bruit jusqu'à minuit vendredi, 
lors de la soiree rock, mais c'est pas gra­
ve, Mme Émond et sa fille ont tout était 
apprécie cette saucette dans la convivia­
lité. «On peut bien se coucher tard une 
fois dans l'année. On n'est pas comme 
nos voisins qui passent leur temps à chié-
1er. Y'a jamais rien d'assez chic pour eux 
autres... des beaux petteux de broue...» 

Quand ils vont apprendre que le maire 
Doré est passé juste en face de chez elle 
çt qu'il l'a saluée, les voisins de Mme 
Émond vont regretter d'être partis se ca­
cher au lac des Français. Et quand ils 
vont savoir qu'ils ont eu un «Claire La-
marche» en direct du grand chapiteau, à 
trois pas d'ici, au coin de Maisonneuve, 
alors là. on ne sait pas ce que la jalousie 
va leur faire faire... 

Mme Emond a aussi des revenus au 
deuxième étage mais les locataires n'ont 
pas accès a la pelouse. Ni au garage. 

«Il parait que le quartier est très pau­
vre mais nous autres, on ne manque dé 
rien», lance Mme Fmond en contonv 
plant son domaine et sa progéniture 
d'un regard plein de tendresse. 

; 
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Le maire de Saint-Lambert accusé 
d'avoir enfreint la Loi électorale 
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Laurie Erickson, 15 ans, a fait des adieux poignants, hier, à 
Natasha Borissenko, 11 ans, qui a passé six semaines dans sa 
famille, à Ottawa, dans l'espoir d'y reprendre des forces grâ­
ce à de l'air pur et à une alimentation adéquate. Natasha est 
un des 98 enfants de Biélorussie souffrant de diverses caren­
ces physiques qui sont retournés dans leur pays hier, après un 
séjour en sol canadien. Ces enfants furent victimes des re­
tombées radioactives qui ont suivi l'incendie d'un réacteur 
nucléaire, à Tchernobyl, en Ukraine. 

M I C H E L E O U I M E T e t 
C I L L E S S T - J E A N 

• Le maire de Saint-Lambert, M. 
Bertrand Girard, devra faire face 
à la justice pour avoir présumé-
ment enfreint la Loi sur les élec­
tions et les référendums munici­
paux lors de la dernière campa­
gne électorale, a appris La Presse. 

Scion l'acte d'accusation dépo­
sé vendredi dernier au palais de 
justice de Longueuil, le candidat 
Girard, directeur général du Cen­
tre hospitalier Saint-Michel à 
Montréal, aurait enfreint plu­
sieurs articles de la loi le 12 octo­
bre 1990: il aurait ordonné à un 
employé de l ' ins t i tut ion, qui 
n'était pas son agent officiel, «de 

commander et de faire payer par 
l'hôpital une dépense électorale 
de 313,92$ à la firme Contour-
Détour cle Charlemagne, pour la 
fabrication de trois banderoles vi­
sant à favoriser son élection». 

Joint au t e l ephone , hier, M. Gi­
rard a qualifié les accusations 
portées contre lui de mensonges 
et d'inventions d'adversaires poli­
tiques. Il s'est défendu de tout 
acte illégal, disant même qu'il 
avait entrepris une action pour 
diffamation contre le Directeur 
général des élections. 

M. Girard a soutenu que, du 
reste, il n'avait jamais eu de ban­
deroles durant sa campagne, qu'il 
avait même fait distribuer un dé­
pliant, deux jours avant la fin, 
soulignant qu'il avait évité de la 

sorte de polluer visuellement sa 
ville. 

«Peut-être que l'employé en 
question, (qui n'est plus au servi­
ce de l'hôpital ), aurait pu faire ça 
pour m'aider; mais ni moi ni per­
sonne en au tor i t é à l 'hôpi ta l 
n'avons autorisé une telle dépen­
se. Et personne du bureau du Di­
recteur général des élections n'est 
jamais venue me demander ma 
version. Et pourquoi aurais-je fait 
une chose semblable? Si j'avais 
voulu des banderoles, je n'avais 
qu'à les faire payer par mon orga­
nisation pour en obtenir le rem­
boursement ensuite; mes organi­
sateurs ont toujours rigoureuse­
ment suivi la loi», a dit le maire. 

M. Girard est toujours direc­
teur général de l'hôpital Saint-
Michel. «Je travaille avec des de­

niers publics depuis 25 ans et je 
l'ai toujours fait honnêtement. Le 
ministère de la Santé me donne à 
l'occasion des mandats d'identi­
fier les problèmes dans d'autres 
institutions et je ne peux me per­
mettre aucun écart de conduite», 
a soutenu le maire de Saint-Lam­
bert, qui avait été conseiller de 
1986 à 1990. 

Selon l'acte d'accusation, M. 
Girard est passible d'une amende 
de 100 $ à 10 000 $ s'il est recon­
nu coupable. Il devra se présenter 
devant la Cour le 10 septembre 
p r o c h a i n , a i nd iqué h ie r un 
porte-parole du Directeur général 
des élections, M. Bernard Ré n aid, 
selon qui une condamnation ne 
rendrait pas le maire de Saint-
Lambert inhabile à siéger. 

Les dossiers « immigration » rayés de l'Aide juridique 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• On a cru pendant un certain 
temps que les services d'immigra­
tion et d'appel de l'Aide juridique 
seraient épargnés, mais il n'en est 
rien. 

Le bureau de la rue Berri, qui 
traitait annuellement au-delà de 
2300 dossiers de revendicateurs 
de statut de réfugiés, ne rouvrira 
pas ses portes. 

Ainsi en a décidé le Conseil du 
Trésor, qui a imposé des compres­
sions de 4,1 millions dans le bud­
get de 100 millions de l'Aide juri­
dique. Les réductions de dépen­

ses , a n n o n c é e s en février , 
devaient d'abord atteindre 6,2 
millions. 

«Le ministre considérait toute­
fois que des compressions de 6,2 
millions touchaient à l'accessibi­
lité des services juridiques à la po-

Sulat ion », a expl iqué Linda 
ion, attachée de presse du mi­

nistre de la Justice, Gil Rémillard. 
« II a donc demandé qu'elles 
soient réduites.» 

En ce qui concerne les services 
d'immigration, les dossiers seront 
transférés à la pratique privée. 
Les cinq employés de soutien et la 
majorité des 17 avocats oui tra­
vaillaient au service de l'immi­

gration de l'Aide juridique ont 
été mutés dans d'autres bureaux. 

«Cette décision ne permettra 
pas de réaliser de véritables éco­
nomies», croit néanmoins Me Ri­
chard Lacharité, qui travaillait à 
la section « i m m i g r a t i o n » de 
l'Aide juridique depuis janvier 
1989. Un dossier d'immigration 
traité par un procureur salarié 
coûtait en moyenne 485$ aux 
contribuables. Le syndicat des 
avocats de l'Aide juridique estime 
que ce montant est de 785 $ si le 
dossier est confié à un avocat de 
la pratique privée. 

«Le gouvernement n'a jamais 
nié ces chiffres, assure Me Lacha­
rité. Mais on dirait qu'il préfère 

payer plus cher et donner l'im­
pression qu'il coupe dans ses dé­
penses.» 

Me Lacharité songe sérieuse­
ment à quitter l'Aide juridique 
pour s'associer à un bureau d'avo­
cats de la pratique privée. Depuis 
juillet, il s'occupe de droit civil au 
bureau de l'Aide juridique de 
Mercier, dans l'est de Montréal. 

Plusieurs de ses anciens collè­
gues de travail se retrouvent au­
jourd'hui dans sa situation. Mutés 
dans d'autres bureaux de l'Aide 
juridique, ils ne s'occupent plus 
de cas d ' immigra t ion . «C'est 
dommage parce qu'on avait ac­
quis une bonne réputation, beau­
coup d'expertise et de crédibilité. 
La décision de fermer le bureau 
ne pouvait pas plus mal tomber.» 
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OBTENEZ JUSQU'À 1000$ EN ACCESSOI 
OPTIONNELS UNE REMISE EQUIVALENTE! 
Faites-vous voir dès maintenant chez Mazda et équipez votre voiture à votre goût en choisissant l'un de nos modèles 92 

parmi les plus populaires. Notre 323 hatchback, la plus spacieuse de sa catégorie. 

Notre Protégé, la classique à 4 portières. Notre Miata, incomparablement 

sympathique. Notre MPV, la mini-fourgonnette qui se conduit comme une berline. 

Et nos camions, meilleurs vendeurs au Canada, catégorie camionnettes importées. 

Donc, pour une voiture à votre goût, passez vite chez votre concessionnaire 

Mazda... pour ensuite vous faire voir et remarquer partout! 
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Je me sens bien. 
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AIM A a t o m o b i k » U e e 
3300, bout. Sle-Marie 
Maacooche 
474-2481/2 

L K M M Mués 
2S95, rue Notre-U*m* 
Lachine 

I*. auf «> I -• v . l t r» . 
©51. rue N«rtr» D a m * 
l .aval trie 
^92-9227 

M a i .la V â l l r r t k l d 
3333. Mgr Langlou 
Valk v1.. I J 
377*5533 

M J i d a d * RIainv illf 
738. Boulevard Labctll 
BUinvtll* 
437-8000 

Gareat i M u d i 
10175. ru»- i ' . < | " i » a i ) 

381-3967 

Aeo Auto Inc. 
4815. B u t t o n 
737-737 * 

Le» Automobile* 
Dan ie l Blanrhr t te Ine. 
230S. Hir Marie V k t o n n 
Ira« • 
74* 1211 

Bkmdin Automobi l e s l t*e 
6464, bout. I l e n n Bornasse fcM 
124 9100 
Deliale Auto l*4r 

2MIS. ru»- Shcrbrtmk»- I 
523-1122 
Mazda Gabr ie l 
5333. St-facque* OueM 
4*4-7777 
QuintJn Automobi le Inc. 
Vib. rue Labcrge 
'<• Iran-nur Riebrlieu 
349-6767 

O m c r p t M J 7*1 J 
; m m . / \ m | » n ' , IWjuchervilIt 
i IH 7929 

Maxda 2-20 
I, bout. Don Quichot te 
Ile IVrrot 
453-7221) 

Le Domaine de l 'Auto 
F.A.T. Liée 
17210, S h e r b r i N . V i ' I.M 
plOinlaiM-Trvmbles 
645*1694 

t o r t C h a m b l y 
Automobi les 11*7^1 l i x 
030, boni Pérign) 
C h a m H v 

Garage BUnche t te I n c . 
900. r u e St-Laurent O u « t 
I ' v i . - i n ' 

677-6347 

Armand QuéTln 
Automobi l e s Ltee 
1530. Cl>omedy nivd. 
U v a l 
<JW-4787 

Jacauto Ltee 
3612. boul S t - k a n 
|> •llard-dei»-OrTm ,au* 
626 »120 

I »< h-.tr Maxda 
?n rrindpaJc * Khub 
562-8>01 

M-Constant Au to Ltee 
48. rue S t - IVr re 
St-Conatant 
632 0700 

Ami Auto I n t . 
276. boul. d 'Anjou 
< l ia lvau^uay 
692-9600 
Ma/da Drummondvi l l e 
1125. boul S t fosep l . 
I>rummond ville 
477-55ti6 

Autonoe Inc. 
2M4. U b e i k 

436 8211 

M«r«La L ' a * * r a n f 

3190. Cuaaon 
St-Hyacinthe 
774-134*3 

FaberviUe Auto Inc . 
4010. boul . Dagenaiîk 
LaWâl 
6223434 

Lacroix Automobi le l i é e 
HiM). Route #117 
Val David 
122 3917 

Maida Jo l ie tu 
V/). Route 131 
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Des Albertains 
ont découvert 
la fierté des 
Québécois 
• Lcn Slobogian, sa femme et 
leurs deux enfants de 5 ans et 8 
ans ont passé un «très agréable 
séjour» à Montréal et répartent 
aujourd'hui pour Calgary, en 
espérant que d'autres Albertains 
auront l'occasion comme eux de 
découvrir un jour la fierté des 
Québécois. 

La famille Slobogian, au même 
titre que 35 autres familles, a sé­
journé cinq jours a Montréal chez 
des hôtes francophones qui leur 
avaient auparavant rendu visite à 
Calgary dans le cadre du pro­
gramme fédéral «Ensemble au 
Canada», un volet des fêtes du 
125e. 

«L'organisation du voyage ne 
nous pas demandé de retourner 
en Alberta avec un message pré­
cis à livrer, mais personnellement 
j'estime qu'il est de ma responsa­
bilité de dire à ceux qui m'entou­
rent que les Québécois sont des 
gens très accueillants, fiers de 
leur histoire et confiants en eux-
mêmes, l'ai 37 ans et pour la pre­
miere fois de ma vie, dimanche» 
alors que nous nous promenions 
dans le Vieux-Port, j'ai regretté 
de ne pouvoir parler et compren­
dre le français, ne serait-ce que 
pour expliquer à mes enfants ce 
qui se passait autour d'eux. 

«Vous savez, je suis loin d'être 
persuadé que les politiciens pen­
sent comme nous. Et à cet égard, 
je regrette un peu que les médias 
albertains fassent les manchettes 
politiques avec le Québec en ou­
bliant de parler de ce qu'est le 
Québec profond. |e ne crois pas 
non plus que nos politiciens pen­
sent comme nous. Les gens obtus, 
de mauvaise foi, auraient intérêt 
à visiter Montréal.» 

Barbara Spencer, mère de fa­
mille: «Ce qui m'a marqué? C'est 
qu'on parle le même langage fi­
nalement. On s'inquiète de la 
même façon pour nos enfants, on 
vit la même situation économi­
que et à la fin du séjour on regret­
te tous de ne pas mieux se connaî­
tre. Nous sommes venus ici pour 
tenter de connaître Montréal. Je 
souhaite que des gens, autres que 
des politiciens, continuent à nous 
parler du Québec. » 

Le Montréal des terrasses et des 
interminables discussions de fin 
de soirée au retour à la maison. 
Pour Davilio Binotto, c 'est ça 
«l'esprit québécois». «Je com­
prends de mon séjour aue les 
Québécois demandent seulement 
qu'on les respecte, l'ai un pro­
fond respect pour la douceur des 
gens, leur grande tolérance, re­
tient cet enseignant. Nous avons 
beaucoup ri au cours de ces soi­
rées. Il ne faut pas trop s'attarder 
sur l'histoire du Canada passé, 
mais sur celle que l'on fait main­
tenant. C'est pour cela qu'à mon 
retour, avec les petits moyens que 
j'ai, je vais m'impliquer dans ma 
commission scolaire pour que les 
étudiants puissent visiter le Qué­
bec. La fonnule de jumelage des 
familles a été très efficace.» 

j eune femme, (ocelync Karltyn 
prétend rétourner à Calgary avec 
en tête l'idée de s'inscrire dans 
une classe d'immersion française. 
Et pourquoi donc? «Pour habiter 
ici. Montréal est une grande et 
belle ville avec une histoire ma­
gnifique. C'est une ville avec 
beaucoup de caractère, de sponta­
néité, où les gens ne craignent pas 
de sourire.» 

Précieux souvenir, ces Alber­
tains sympathiques ont eu l'occa­
s i o n , hier, tic signer le livre d'or 

i 
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Les Italiens du Canada pourront récupérer leur nationalité d'origine 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Depuis hier, les citoyens d'ori­
gine italienne habitant le Cana­
da, soit plus d'un million de per­
sonnes, peuvent réclamer la ci­
toyenneté italienne qu'ils avaient 
perdue en devenant Canadiens. Il 
appert qu'ils seront très nom­
breux à réclamer ce privilège de 
la double citoyenneté; le consulat 

italien à Montréal se disait hier 
débordé. 

Selon les anciennes disposi­
tions de la loi italienne, les Ita­
liens qui obtenaient une nationa­
lité étrangère perdaient la leur 
automatiquement. 

D o r é n a v a n t les 200 000 ci­
toyens d e M o n t r é a l qui sont 
d'origine italienne et qui désirent 
aller en Italie par exemple, pour­
ront le faire facilement. 

Querelle de juridiction sur le 
chantier de l'Agence spatiale 
• Douze vitriers se sont vu inter­
dire l'accès du chantier du futur 
édifice de l'Agence spatiale du 
Canada à Saint-Hubert, hier ma­
tin, par quelque 125 membres du 
Conseil provincial des métiers de 
la construction. 

Ces derniers, des monteurs en 
acier de structure et des ferblan-

! tiers, manifestaient contre l'em-
• bauche de travailleurs sans cartes 
de compétence «conformément 
au Décret de la construction, a 
fait valoir le président du Conseil 
provincial, M . Maurice Pouliot, 
au cours d'un entretien télépho­
nique. 

« I l y a présentement 50 p. cent 
de chômage chez les travailleurs 
de la construction ; en plus du tra­
vail au noir dans le domaine do­
miciliaire, c'est rendu qu'il y a de 
plus en plus d' i l légaux même 
dans des chantiers de 100 mil­
lions comme celui-là. C'est inac­
ceptable, parce que ça prive des 
travailleurs de la construction de 
milliers d'heures de travail», a 
déclaré M . Pouliot. 

Pour sa part, le gestionnaire 
principal pour Travaux publics 
Canada, le maître d'oeuvre du 
chantier, a évoqué une querelle 
de juridiction. Selon M . Jean-Guy 
Rheault, en effet, le problème 
vient du fait que des vitriers, régis 
par un autre décret, revendiquent 
l'installation du mur-rideau que 
veulent installer aussi les mem­
bres du Conseil provincial. 

« D e s discussions ont lieu entre 
les syndicats, l'entrepreneur prin­
cipal (Magi l Construction) et le 
sous-traitant pour tenter de trou­
ver une s o l u t i o n » , a d i t M . 
Rheault. 

M . Pouliot a souligné que dans 
une décision rendue le 7 août, la 
Commission de la construction 
du Québec avait statué que les 
travaux revendiqués par les mem­
bres du Conseil provincial étaient 
régis par le Décret de la construc­
tion. D'autres manifestations 
pourraient avoir lieu si la situa­
tion ne rentre pas dans l'ordre, a-
t-il conclu. 

Procès de Coleraine : le juge 
Dionne refuse de se récuser 
Presse Canadienne 

THETFORD MINES 

• La reprise du procès du couple 
de Coleraine, hier, au palais de 
justice de Thctford Mines, alors 
que le père devait commencer sa 
défense, aura été de courte durée. 
Devant le refus du juge lean-
François Dionne de se récuser de 
la cause, la défense a décidé d'en 
appeler de cette décision devant 
la Cour supérieure. 

Le juge n'a eu d'autre choix que 
de fixer une remise, pour la for­
me, à demain matin. Ce délai sera 
suffisant pour permettre à M e 
Alain Baccigalupo, procureur du 
père qui subit son procès sous 22 
accusations de sévices physiques 
et sexuels sur ses 11 enfants entre 
1968 et 1991, de déposer une re­
quête en prohibition au greffe du 
district de Frontenac. 

Me Baccigalupo a demandé au 
juge de se récuser dans le dossier 
pour le motif qu'il « r i s q u e » 
d'être en conflit d'intérêts parce 
que son épouse, Gisèle Garon, est 
sergent à la Sûreté du Québec et 
responsable du détachement de 
Sainte-Anne-de-Beaupré. O r , ce 
sont des enquêteurs de la SQ, rat­
tachés au quart ier général de 
Québec, qui mènent l'affaire, et 
le juge a accepté leurs témoigna­
ges dans une preuve de voir-dire. 

Selon la défense, le juge est 
dans une situation de conflit d'in­
térêts à caractère à la fois fami­
lial, moral, psychologique, affec­
tif, professionnel,.et financier, et 
s'est exposé à préférer et à risquer 
de favoriser son intérêt personnel 
et celui de son épouse au détri­
ment de l'intérêt pub l i c , des 
droits constitutionnels de l'accu­
sé, et de l'objectivité de la justice. 

« L e droit de l'accusé à un procès 
équitable par un tribunal indé­
pendant et impartial lui est dénié 
gravement dans ces circonstan­
ces. Dans ce cas-ci, il suffit qu'il y 
ait apparence de conflit pour que 
mon client puisse préjuger que 
justice ne saurait être rendue 
dans son cas», a dit Me Baccigalu­
po. 

La défense a obligé Mme Garon 
à rendre un court témoignage. 
Membre de la S Q depuis 16 ans et 
mariée depuis 12 ans, le témoin a 
déclaré qu'au travail, elle n'a rien 
à voir avec ce qui se passe à l'exté­
rieur du territoire. Elle a précisé 
avoir des contacts avec des enquê­
teurs du quartier général de Qué­
bec qu'en des cas très spécifiques 
touchant des dossiers de son sec­
teur. « | e ne suis concernée en 
quoi que ce soit dans l'affaire du 
couple de Coleraine.» 

En rejetant la requête en récu­
sation, le juge a fait sienne une 
décision rendue sur le banc par la 
Cour d'appel, dans le district de 
Montréal, le 16 mars 1992: « O n 
ne peut d é m o n t r e r une telle 
crainte (appréhension raisonna­
ble de partialité) à partir du seul 
lien conjugal avec un membre im­
portant d'un corps de police lors­
qu'il n'a rien eu à voir directe­
ment ou indirectement dans le 
dossier.» Dans cette affaire, un 
inculpé ne voulait pas comparaî­
tre devant le juge Rolande Matte 
en prétextant que son époux était 
un cadre supérieur à la S Q . 

Le j u g e D i o n n e a d é c l a r é 
n'avoir jamais discuté de l'affaire 
de Coleraine avec son épouse. 
« M o n serment d'office et le code 
de déontologie imposé à la magis­
trature devraient être suffisants 
pour garantir mon impartialité 
dans cette cause.» 

La nouvelle loi italienne, qui 
est entrée en vigueur hier, permet 
à tout citoyen ayant déjà eu la ci­
toyenneté italienne de la ravoir 
en faisant une demande au gou­
vernement italien d'ici deux ans. 
Le g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n , 
quant à lui, accepte que les immi­
grants conservent leur ancienne 
nationalité lorsqu'ils acquièrent 
la citoyenneté canadienne. 

Par ailleurs, les citoyens d'ori­
gine italienne qui peuvent établir 
leurs liens directs avec un ascen­
dant italien qui avait son passe­
port italien au moment de la nais­
sance de sa progéniture par exem­
ple, peuvent aussi réclamer leur 
passeport italien. On a connais­
sance de requêtes de cette sorte, 

a-t-on i n d i q u é au consulat a 
Montréal, qui touchent des des­
cendants argentins jusqu'à la sep­
tième génération. 

L'ambassade d'Italie et le con­
sulat à Montréal ont expliqué 
hier que le gouvernement italien, 
en modifiant sa loi, s'est rendu 
aux pressions exercées depuis 20 
ans par les 50 millions d'immi­
grés italiens à travers le monde. 
D'autres pays européens, la Fran­
ce notamment, dont la nationali­
té est attachée à la personne, (jus 
sanguinis) permettent à leurs res­
sortissants d'avoir la double na­
tionalité. 

Certains estiment à près de 
500 000 le nombre de Québécois 
ayant une double nationalité. Les 

autorités italiennes n'ont pu dire 
hier combien de ressortissants 
d'origine italienne font des dé­
marches, ces années-ci, pour ren­
trer en Italie. 

Le rédacteur en chef du journal 
Corriere Italiano, M . Luciano Co-
ragio, pour sa part, a dit croire 
que 40 000 des 240 000 Italiens 
habitant le Q u é b e c , e n v i r o n , 
iront chercher leur passeport. 

Selon lui « d e 5 a 10 p. cent» 
des Italiens du Canada retour­
nent en Italie à chaque année. La 
proportion est toutefois plus forte 
dans les provinces anglaises, où 
vivent près d'un million d'Ita­
liens, tandis que les Italiens du 
Québec, dit-il, ont des affinités 
culturelles latines avec les Québé-

cois. Par ailleurs, il croit que 7Q p. 
cent des Italiens d'Amérique u 
Sud, d 'Argent ine notamment, 
veulent rentrer dans la mère pa­
trie. 

Le président du Rassemble­
ment des Français canadiens, le 
Dr François Lubrina, a dit espérer 
que l'exemple italien donnera à 
la France l'idée d'assouplir sa lé­
gislation sur la nationalité pour 
permettre à des Québécois d'ori­
gine française d'obtenir eux aussi 
la double nationalité. 

Le ministre québécois des Af­
faires internationales, M . John 
Ciaccia, qui est né en Italie, a dit 
un porte-parole du ministère, n'a 
pas l'intention de réclamer ce pri­
vilège de la double nationalité. 

semaine 
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Les coupes de Domtar incommodent résidents et estivants de l'Estrie 

Des coupes «de jardinage» pro­
duisant d e l 'érosion? 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Le producteur de papier D o m ­
tar effectue diverses coupes de 
b o i s , d a n s les forêts d e c i d u c s 
( feui l lues) des Cantons de l'est, et 
d e s c i t o y e n s , incommodés o u 
contrariés par les servitudes e n v i ­
ronnementa les de ces opérations, 
protestent pour les fa i re cesser. 

C'est le cas, n o t a m m e n t , dans 
les montagnes dites de S u t t o n , 

Sui joux ten t la région de Bol ton-
lucst, à Mansonv i l l e , où la forêt 

c o m p r e n d des arbres d'essences 
dures de grande qualité. 

D a n s une lettre expédiée le 15 
ju i l le t au min is t re de l 'Env i ron­
n e m e n t d u Québec, M . Pierre Pa­
r a d i s , q u i est aussi député d u 
comté, un groupe de 4 0 citoyens 
s ' i n d i g n e et «s'effraie». L ' u n 
d'eux, M m e Ursula Seebohm, est 
propriétaire d 'une v ie i l le auberge 
«dont l ' env i ronnement est dépré­
cié par les coupes». 

Le groupe de protestataires si­
gna le q u e les résidents et les esti­
vants des régions de Pot ton et de 
West Bol ton sont incommondés 
par le bru i t incessant de la m a c h i ­
ner ie qui coupe le bois des env i ­
rons. L e brui t «intolérable» de 
ces coupes se répand «jour et 
nuit». 

Les citoyens e x p r i m e n t par a i l ­
leurs l'avis que cette forêt p a r t i ­
culière do i t être conservée intac­
te. I l s'agit, disent- i ls, d ' u n bois de 
50 0 0 0 acres d 'une grande impor ­
tance écologique; c'est une chaî­
ne de monts jusqu'ici conservés à 
leur état nature l et q u i o f f re à 
toute la région «une source i n ­
comparab le d 'a i r et d'eau purs». 
C'est d u reste une source de la r i ­
vière Y a m a s k a . Le l ieu , cro ient -
ils, devra i t être transformé e n 
parc prov inc ia l . Ils regret tent que 
D o m t a r ait déjà effectué, i l y a 
une décennie, diverses coupes à 
b l a n c d a n s c e t t e b e l l e n a t u r e , 
coupes «qui o n t cessé à cause des 
pressions populaires». 

Cet te forêt de feui l lus, d'excep­
t i o n n e l l e va leur précisent les i n ­
téressés, est composée de 8 0 p. 
cent d'érables; «elle devra i t être 
protégée par la Commiss ion de 
protect ion d u terr i to i re agr icole 
et d o n c déclarée «verte». Ac tue l ­
l ement la commission l'a zonéc 
«blanche». 

Le porte-parole de la compa­
gn ie D o m t a r , propriété de la Cais­
se de dépôt et de p lacement , M . 
Régis S a i n t - A m a n t , reconnaît q u e 
sa compagn ie effectue, avec des 
ent repreneurs privés, des coupes 
d e bois sur 38 hectares de forêt 
d o n t e l le est propriétaire dans le 
secteuf de Ful ler ton P o n d . Ces 
coupes a l imenten t le m o u l i n de 
papiers f ins de Windsor . 

A 

X 

PUISSANCE ET STABILITE. 

I l reconnaît aussi que D o m t a r a 
effectué des coupes â b lanc par 
bandes, en 1980. M a i s actuel le­
m e n t , poursui t - i l , la compagn ie 
fai t des coupes dites «de j a r d i ­
nage» dans les bandes q u i res­
tent . I l s'agit de récolter sélective­
m e n t les essences dures ayant at­
te in t la maturité, soit 4 0 p. cent 
des arbres. I l est ime que cette 
techn ique ne détruit pas la forêt 
et que le b ru i t ne peut être t rop 
i n c o m m o d a n t . Les routes, à par­

t i r desquelles les coupes s'effec­
tuent , d i t - i l , existent depuis les 
premières opérations de 1980. 

M . S a i n t - A m a n t exp l ique aussi 
que les permis d 'exp lo i ta t ion ré­
glementa i res o n t été obtenus e n 
1990 de la municipalité de M a n -
sonvi l lc . 

U n géologue, M . R.E. Pal lat , a 
d i t avo i r constaté, le 8 août der­
n ier , que les t ravaux de cet été, 
«s'effectuent de la manière vio­
lente coutumière» et que , «mal­
gré la réglementation et les pro­
messes d e Domtar» on n'a pas 
planté d'arbres dans les bandes 
coupées à blanc en 1980 . 

Le ministère de l 'Env i ronne­
m e n t d u Québec, pour sa part , a 
ouvert une enquête. I l n'a pas été 
possible h i e r d e c o m m u n i q u e r 
avec les responsables gouverne­
mentaux . 

La compagnie D o m t a r , di t M . 
S a i n t - A m a n t , possède 105 0 0 0 
hectares (un hectare vaut deux 
acres) de forêt dans les Cantons 
de l'est, y compr is Mégantic, dont 
32 0 0 0 d a n s les m o n t a g n e s de 
Sut ton et 7 5 0 a u m o n t Écho. C i n q 
chant iers sont actuel lement en 
opération. 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de l iquidités 9 

Prêt commercial seulement. 
Confidentiel. 
F inance Rapide Cie Ltée 

342 -4488 
SEALMASTER 

llilllfi 

937-7423 661-5330 326447V: 
St-Uomt lay** IfiKst 

744-2721 679-2550 2544931 | 

R E S U L T A T S 

T i r a g e d u 
92-08 '17 

0 5 0 8 1 2 1 7 . 1 8 

1 9 2 3 2 5 2 6 2 8 

3 5 4 0 4 1 

5 0 5 3 6 1 

4 3 4 9 

6 7 7 0 
Prochain tirage. 92-08-18 

T V A.Î ÏC r é s o l u d e s h r . i g e s 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des biHets 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a pnonté. 

A . 

f i 

. . -

r 

•1 W R 

3 2 5 . 318. 

LE PLAISIR DE CONDUIRE 
ENTRE BONNES MAINS. Rien n'est plus agréable au volant d'une BMW que ae ressentir 
cet équilibre pariait de puissance, maniabilité et stabilité. C'est la sensation que recherchent les 
ingénieurs de BMW. Ils savent qu 'une voiture qui possède des caractéristiques équilibrées est 
à la fois agréable et sûre. Passez dès aujourd'hui 
chez votre concussionnaire BMW. 

La 3 2 5 i . 
Modèle 4 pones de base 
Location 4 8 mois avec 5 000S 
comptant Valeur résiduelle 
optionnelle de 13 055$ 

La 3 1 8 I . 
Modèle avec caractéristiques de 
base. 4 pones. incluant i*a»r climatise 
Location 4 8 mois avec 5 OOOS 
comptant Valeur résiduelle 
optionnelle de 10 282$. 

GOUTEZ-Y! 
FAITES-EN L'ESSAI 

AUJOURD'HUI. 

325i 4 9 9 - ' 318i 3 9 9 ~ 
•Taies, t ' . i-soo' tf tp^ifat 'cnt t ' i sus L e s w e ^ c - ' e s o - e r t s p A j v ^ t s . ^ t ^ ' C t J C f j * «ait • -

VOS CONCESSIONNAIRES BMW. 

M O N T R E A L 

Automobi les Canbec 
4 0 9 0 J e a n T a l o n O . 

M o n t r e a l . Q u e b e c 

( 5 1 4 ) 7 3 1 - 7 8 7 1 

B R O S S A R D 

Park Avenue B M W 
8 7 5 5 . Bou l . T a s c h e r o a u 0 

Brossard . Québec 

( 5 1 4 ) 4 4 5 - 4 5 5 5 

L A V A L 

Boulevard St-Martin Auto 
1 4 3 0 . S t - M a r t i n O 

L a v a l . Q u e b e c 

( 5 1 4 ) 6 6 7 - 4 3 4 3 

K I R K L A N D 

B M W Kirkland 
1 6 7 1 0 . R o u t e T r a n s c a n a d i e n n e 

Montréal. Q u e b e c 

( 5 l 4 ) . 6 9 5 - 6 6 6 2 • M t k 3 4 3 , 3 4 1 3 • i 

Venez fêter l'ouverture 
du Centre de Beauté 

Yves Rocher 
à Fairview Pointe-Claire 

du 19 au 22 août prochain 

90 produits à 
9 9 0 $ ch. 

L'eau de toilette Pivoine 
7,5 ml GRATUITE 

avec tout achat. 

Venez viteI jusqu'au 22 août 
Centre de beauté Vves Rocher 

FAIRVIEW OU POINTE-CLAIRE 

I * 
I m 4» 

426-3997 

m La beauté par les plantes 

* Prix exprime hors taxes 

IL A TOUJOURS 
LE DERNIER MOT... 

1 

I 

H ® H i l 

. parce que la toute nouvelle édition 
du Petit Larousse illustré en couleurs contient 

tous les derniers raffinements de la langue française! 

RÉGULIER: 

SPÉCIAL : 3597$ 
ilEOE MONTRIAL 
765 rue Beaten £sl 
M '•. Q: 
800 nie Mort-Royal b l 
v :i (y 
ôfb9 bed S t - U w i 
Mcntreal. Ce 

230 f je S!-Jxcjes OLÎS» 6475. tue Jesn-TAn Est 
MortrtAOc SHtCnjrd.C€ 
1 CcmtfwDwfifffr.s G :v d.iPres»&r.H*flPtJ; 

t P«ceVhie-Ujf^.BoutidueHûôl 3342-K.beui.desSources 
V "* • .1 .0; 03 ̂ rj-Ces-O.-nwauf Oc 
1411 rwDotod 1310. me Stf-Camerine Oscst Pilon 

1 CMe-ces-Veioes 
1 ti> 

: • 

BANUlUCKMONTRUl 

Les prix indiques no sont valides que pour les achats effectues en magasin. Cetto vente est t>n coui * msqu au l ̂  septembre ou jusqu'à épuisement dus stocks. 

MOI J'AIDE A SAUVER 
LES PROJETS 

DOXFAM-QUÉBEC. 
• * 

J ' E N V O I E 
r* 

. . . . - . . : - — - - . . - ~ ~ - i 1 * * ^ 

M O N 1 0 $ 

O X P A M 
Q U É B E C 

169. rue Saint-Paul Est 

Montréal CQuébec) 

11JV IG8 

Il : 

\tl 
* : 

* • 

* -



A 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARD118 AOÛT 1 9 9 2 

Oka: des Mohawks «responsables» comme surveillants 
J E A N - P A U L S O U L I É 

• Lundi matin, après une nuit 
qualifiée de calme par le chef 
Crawford Gabriel, les responsa­
bles de la communauté mofrawk 
de Kanesatake se sont réunis au 
siège du Conseil de bande pour 
discuter de la formation et du 
rôle des «gardiens de la commu­
nauté» — Community watch — 
un groupe de gardiens de la paix 
constitué, selon le chef Gabriel, 
par des gens «responsables»: 

«Il faut comprendre que nous 
n'avons aucun contrôle sur la Sû­
reté du Québec, a dit le chef Ga­
briel. Quand nous avons présenté 

notre projet au ministre de lu Sé­
curité publique, Claude Ryan, 
mercredi dernier, il s'est montré 
d'accord sur l'idée d'une coopéra­
tion. C'est tout ce que nous de­
mandons.» 

Du côté du ministre Claude 
Ryan, son attaché de presse, Fran­
çois Grenon , confirme qu 'au 
cours des discussions que le mi­
nistre a eu avec le chef mohawk 
de Kanesatake, Jerry Peltier, il a 
été question de la création d'une 
équipe de sécurité q u i , sans être 
une police, aurait une fonction de 
surveillance et serait chargée 
d'atténuer les heurts. 

Le ministre Ryan a «trouvé la 
proposition intéressante», et a 
demandé à son attaché politique, 

leff Kelly, d'étudier la question. 
Du côté des Mohawks, les préci­
sions réclamées par le ministre 
Ryan seront étudiées et formulées 
au cours d'une assemblée publi­
que qui doit se tenir jeudi, mais 
dont le lieu et l'heure restent à 
préciser. 

À la Sûreté du Québec, on niait 
hier que le nombre des voitures 
de patrouille — il y en aurait ac­
tuellement une vingtaine au lieu 
des trois habituellement en servi­
ce dans le sercteur d'Oka — ait 
été réduit depuis dimanche. «Il 
semble que leur nombre diminue 
un peu», avait dit le chef Gabriel. 
« Pas du tout, a déclaré catégori­
quement Pierre Lemarbre, des re­

lations de presse de la SQ. Sur le 
territoire d'Oka, il y a le mêemc 
nombre de véhicules que vendre­
di. La SQ a envoyé sur les lieux 
l'unité d'urgence qui y est tou­
jours. Ça va normalement et ça va 
bien.» 

Durant la dernière semaine, 
deux hommes ont déclaré qu'ils 
ava ien t été rudoyés par des 
agents de la SQ. L'un d'eux, Ber­
trand Binette, 33 ans, bronzé et 
portant de longs cheveux noirs, 
aurait été arrêté à la suite d'une 
légère collision avec une voiture 
de police. L'autre, Gilles Dicaire, 
serait le fils d'un ancien membre 
de la GRC, dont le père entend 
porter plainte devant la commis­
sion de déontologie policière. 

Mort du caporal Lemay: l'enquête aura-t-elle jamais lieu? 
Presse Canadienne 

• L'enquête du coroner sur la 
mort du caporal Marcel Lemay de 
la Sûreté du Québec, le 11 juillet 
1990 à Oka, qui avait été inter­
rompue pour permettre la tenue 
de deux procès impliquant une 
cinquantaine de Mohawks, pour­
rait bien ne jamais reprendre. 

C'est du moins ce qui se dégage 
d'interviews menées, hier, auprès 
du coroner Guy Gilbert, du coro­

ner en chef lean Grenier et du 
procureur de la Couronne Fran­
çois Brièrc. 

Me Guy Gilbert dit attendre 
«des instructions du coroner en 
chef». 

Il croit qu'«une décision sera 
prise d'ici une semaine ou deux». 

Pour sa part, le coroner en chef 
fait valoir qu'il reviendra «princi­
palement à Me Gilbert de pren­
dre la décision (de reprendre ou 
non l'enquête) parce que c'est lui 

qui, sur ordre de la cour, avait 
suspendu l'enquête»: 

À l'automne 1991, un juge de la 
Cour supérieure avait ordonné la 
suspension de l'enquête du coro­
ner Gilbert pour empêcher que 
les témoignages devant y être en­
tendus ne viennent perturber la 
tenue des procès où les accusés 
étaient des Mohawks. 

Ayant cela en mémoire, M. 
Grenier veut attendre que tous 
les procès des Mohawks soient 

terminés. «J'ai cru comprendre 
qu'on en avait encore pour un 
mois», a-t-il dit. 

«Il est bien évident qu'au bu­
reau du coroner on ne fera pas de 
provocation contre la Cour ayant 
déjà eu une ordonnance», a ajou­
té le coroner en chef. 

M. Grenier croit que le mo­
ment venu «il faudra évaluer à la 
lumière de ce qui s'est passé de­
puis la suspension (17 septembre 
1991) s'il y a lieu de reprendre 
l'enquête ou pas». 

Goura 
Perseverance. 

M M 

Triomphe. 
MM 

I 

v 

S 

Silken Laumann • Banyoles, Espagne • Le 2 août 1992 
M M 

H n'y a pas de mois pour décrire 
l'exploit phénoménal de Silken Laumann 
aux Olympiques. Voilà pourquoi il est difficile 
pour nous. Canadiens fiers de nos athlètes, 
d'exprimer toute notre admiration pour la 
performance remarquable de Silken et pour 
son succès triomphal. Bile est véritablemenl 
une source d'inspiration pour nous tous. 

uoaru salue toute l'équipe canadienne 
pour ses efforts et ses résultats. A litre 
de commanditaire corporatif de Silken, 
nous la félicitons de son inoubliable 
triomphe personnel. Sa détermination et sa 
persévérance ont donné au Canada, voire 
au monde entier, un nouveau standard de 
courage. Merci Silken! 

Here d'être commanditaire. 
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AU CALENDRIER 

AUJOURD'HUI 

BN C O L L A B O R A T I O N 
AVEC 

M O N T R É A L 
Je t e , 

Renseignements : (514) 872-7292 

arts et spectacles 
Série internationale de concerts 
des Jeunesses musicales C.U.IVj. 
Victor Gomez, guitariste (Montevideo-Uruguay) Oeuvres de Villa-Lohos, 
Piazzolla, Weiss et autres. Victoria Hall, Westmount - 19h00 (514} 935-8531 

Cirque magique des clowns 
Centre communautaire Lajeunesse 
(514}272-3633 Sur réservation 
Jusqu'au 12 oc t. 
Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planétarium Dow 
(français) 13h15.15h45et20h30 
(anglais) 14h30et19h15 
(514) 872-4530 Jusqu'au 6 sept 
Montréal, ville de cinéma 
Comme les six doigts de la main, 
d'André Melançon - 20h35 
Exposition : 17h à 22h 
Cinémathèque québécoise 
Musée du cinéma 
(514} 842-9763 

• Son et lumières . 
Marché Maisonneuve 
Centre culturel et sportif de l'Est - 21 h30 
(514)872-1644 Jusqu'au 22 août 

a n i m a t i o n 

Place du 350° 
Semaine CN 
K0LLASUY0, danse et musique 
bolivienne -12h30 
DÉMONSTRATION DE TAI-CHI 
précédée de la DANSE DU LION 
13h30 
DUO TOUCHETTE CODERRE, 
duo jazz -17h00 

• Cine-musique présente 
THE COMMITMENT 
en version originale - 21h00 
Métro Berri-UQAM 
Rens. (514) 790-2563 

I • 

I » 

• Festival mondial écossais Montréal 1992 
Vieux-Port. Université McGill, île Ste-Hélène 1*600-668 SCOT Jusqu'au23 août 

Fêtes gourmandes 
internationales Montréal 92 
île Notre-Dame 
(514)861-8241 Jusqu'au 23 août 

Hôtels particuliers de McGill 
Visite auto-guidée et exposition 
Université McGill : Cartes-guides à la 
bibliothèque McLennan et au Marché 
Bonsecours. 
(514)398-4743 Jusqu'au 12 oct 

Internationaux Matinée liée 
Championnats de tennis 
Stade de tennis Jarry 
(514)273-1515 Jusqu'au 23 août 

Les 350 heures du YMCA 
de Montréal 
Entrée libre aux activités en cours 
YMCA Pointe Saint-Charles 
(514)935-4711 Jusqu'au 21 août 

Montréal et ses origines 
Saint-Henri : 
Notre-Dame (entre Atwater 
& Place St-Henri) 
Panorama historique 
Été 92 Circuit découverte 
(Saint-Henri) 
(514)931-1992 Jusqu'au 13sept 
Patrimoine en marche 
Circuits historiques dans les quartiers 
Brochures disponibles au 
Marché Bonsecours 
(514)842-8678 Jusqu'au 12 ocl 

L'autre Montréal - Visites 
du Montréal des Montréalais 
Des villages à la métropole : 
Montréal à travers les quartiers 
du sud-ouest 
Tous les dimanches - Sur reservation 
(514)521-7802 

expositions • 

:> F.* i \ . t . -

• Le dessin rebelle 
Galerie d'art, centre Saidye Bronfman (514)739-2301 Jusqu'au 20 août 

• Le Nouveau Monde t 

Différentes maisons de la culture (514)8726211 Jusqu'au 21 août 

Atelier d'histoire < 
de Pointe-aux-Trembles 
Société Ressources-Loisirs 
de PAT. Inc. < 
(514)645-8035 Jusqu'au 12 oct. 
De l'autre côté de la montagne 
Exposition sur l'histoire du 
développement de C.D AV. 
Maison de la culture CD.N < 
et les rues du quartier 
(514)488-5643 Jusqu'au 12ocL 
Évolution de la communauté 
noire anglophone 
de 1642 à nos jours 
Centre des études noires 
(514)939-7373 Jusqu'au 12 ocl 

» Exposition d'une Ferrari 
pilotée par Gilles Villeneuve 
Ile Notre-Dame 
Palais de la Civilisation 
Jusqu'au 12 oct. 
Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Aurèle Fortin 
(514)845-6108 Jusqu'au 12oct. 

> Histoire de jouets 
Un monde de poupée 
Jouiouthèque Hochclaga-Maisonneuve 
(514)523-2643 Jusqu'au 4 sept. 

> île était une fois 
Cégep Rosemont 
(514) 523-0188 Jusqu'au 7 sept 
Images du futur 
Cinéma par ordinateur, holographie, 
multimédias 
Vieux-Port 
(514)849 1612 Jusqu'au 20sept. 

* La démocratie à Montréal 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville, hall d'honneur 
(514)8722678 Jusqu'au 13sept. 
Le génie du sculpteur 
dans l'oeuvre de Michel-Ange 
Musée des Beaux-Arts, Pav. Sud 
(514)285-1600 Jusqu'au 13sept 
Les Cent jours d'art 
contemporain de Montréal 1992 
Le CIAC aux Galeries du Parc 
(514)288-0811 Jusqu'au 12 oct 
Montréal, carrefour d'échange 
et de commère? 
Pointe-à-Callière, musée d'archéologie 
et d'histoire de Montréal 
Enfants moins de 12 ans : entrée gratuite 
(514)872-9150 

• Pointe-aux-Trembles 
en évolution 
Maison Wilson-Beaudry 
(514)872-2643 Jusqu'au 7 sept 

...ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

Uft fleuve, un quartier, une ville 
Maison de la culture Frontenac 
(514)872-7882 Jusqu'au30 août 
Montréal, terre d'asile 
L'accueil des réfugiés 
à Montréal 
Galeries Place du Parc 
(514)528-1959 Jusqu'au 29 août 
Montréarts 
Centre Sirathearn 
(514)872-9808 Jusqu'au 23 août 
Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201, av. des PmsO. 
(514)849-2919 

' Nouveaux territoires : 
350/ 500 ans après 
Différentes maisons de la culture 
(5W9826874 Jusqu'au28août 
Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montréal 
(514)872-3207 Jusqu'au 12 oct 
Premier salon international 
de la sculpture extérieure 
de Montréal 
Promenade du Vieux-Poit 
et hangar 7.2 étage 
(514)842-4300 Jusqu'au7sept 
Reliefs 
Palais de la civilisation 
(514)8724560 Jusqu'au27sept. 
Transit 92 
Vieux-Port, Navire Fort Saint-Louis 
(514)849-3500 Jusqu'au 12oct 

> Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Maison Samuel Bronfman 
1514)931-753, Jusqu'au 4 sept. 

t u 

M a r c h é B o n s e c o u r s 

» Le marché public de la culture H 
350, rueSt-Paul Est 
6 expositions exceptionnelles sur 
Montréal ; 
une aire de repos avec café-
terrasse; 
une animation continue ; 
un comptoir d'information ; 
une boutique-souvenirs. 
Venez faire tourner la « Roue de 
la culture »> ! Qui sait ce que vous 
pourriez y gagner : un voyage 
a Pans, des billets de spectacles, 
des surprises du 350'... ! 
Tous les | 0 u r s de lOh a 20h. 
Rons :(514)8727292 

a ne pas manquer 
Le Café des Aveugles 
La nouvelle création de CARBONE 14. Un spectacle musical aux forts accents 
de rock et de blues où se mêlent lu théâtre et la danse. À partir de lettres 
personnelles adressées à ses parents et amis, Gilles Maheu retrace vingt 
années de vie avec une audacieuse et touchante simplicité. Sur scène 
12 interprètes. 
Placo des Arts, Théâtre Maisonneuve - 20h30 
(514)842 2112 et Admission (514) 790 1245 Jusqu'au 26 août 

• Activité gratuite • Activité vedetto 
Pour de plus amples renseignements, consulte/ le calendrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis 
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Les La flamme, 
des descendants 
de François 
Quémeneur 

L e nom de Quémeneur n'est 
g u è r e c o n n u au Q u é b e c . 

D'ailleurs, ce nom n'existe pas 
dans l'annuaire téléphonique du 
Grand Montréal. Pourtant, c'est 
un Quémeneur qui est à l'origine 
des Laflammc du Québec. 

O n ne sait en quelle année 
F r a n ç o i s Q u é m e n e u r d i t La-
f lamme est arrivé en Nouvelle-
F r a n c e . L e 
premier docu­
ment réperto­
rié est son tes­
tament d a t é 
du 29 novem­
bre 1693, pas-. 
sé d e v a n t le 
notaire Antoi ­
ne Adhémar . 

l ^ i l r î î f i i ï FAMILLES-SOUCHES 
de la paroisse 
de S a i n t - O u a r d o n - d e - L a n d e r -
neau, évéché de St-Léon, en Bre­
tagne. Il légua aux récollets la 
somme de 32 000 livres pour la 
c o n s t r u c t i o n de leur m a i s o n , 
2000 livres à l'hôpital Saint-|o-
seph de Vi l le-Marie (devenue de­
puis I'Hôtel-Dieu de Montréal) et 
6000 livres à l'hôpital de Plaisan­
ce, Terre-Neuve. Nous sommes en 
droit de supposer que François 
détenait une petite fortune dés 
son arrivée au pays. Était-ce le 
fruit d'un héritage ou du fait qu'il 

; était de descendance noble? Son 
père Hervé Quémeneur, sa mère 
Françoise Joseph et le couple v i ­
vaient à Plourdaniel. Selon cer­
taines sources, son père était no­
taire royal. Malgré de nombreu­
ses recherches, le certificat de 
naissance de François Quéme­
neur, dit Laflammc, demeure in­
trouvable. 

On n'a pas retrouvé de traces 
des activités de François au pays 
entre 1693 à 1700. De son maria­
ge en novembre 1700 avec Marie-
Madc le ine C h a m b e r l a n d , naî­
tront 11 enfants: deux décèdent 

; en bas âge, les neuf autres s'éta­
blissent à Berthier, Saint-Pierre, 
Saint -François-du-Sud, pour se 
disperser par la suite aux quatre 
coins de la province et aux Etats-
Unis. 

Le 17 août 1703, François Qué­
meneur dit La f lammc recevait 
une concession d'Olivier Morel 
de la Durantaye, mais il n'y de­
meura pas très longtemps, puis­
que le 3 novembre de la même 
année, (oseph Perrot , nouveau 
seigneur d'Argcntcnay, lui louait 
son domaine pour trois ans, et 
pour la première fois on utilise le 
nom de François Laflamme au 
lieu de Quémeneur, dans un do­
cument officiel. 

Après 1725, François devint 
propriétaire d'une subdivision 
des terrains de François Arrivé, à 
la pointe, nord-est à Saint-Fran-
çois-de-l ' i le-d'Orléans. François 
deceda en 1728. U n e mauvaise 
orthographe a eu comme effet 
que le nom Quémeneur s'est écrit 
Quémeneur, Kcmeneur, Kerme-
ner, Kemler, Ti-Meneur, etc. 

Parmi quelques Laflamme pas­
sés à l'histoire, on peut mention­
ner I. C lov is K, géologue de répu­
tation internationale, et recteur 
de l'université Laval de 1893 à 
1899; Rodolphe, ministre de la 
lust ice du Canada, vers 1877; 
Ghis la in K., dont le nom apparut 
longtemps sur les permis de con­
duire et les documents d'immatri­
culation; et Rosanne qui. malgré 
l'amputation de ses jambes et de 
ses bras, réussit dans différentes 
disciplines sportives a se mériter 
une place enviable. 

L'Association des familles La­
f lamme organise une soirée à 
l'hippodrome Blue Bonnets, le 29 
août 1992, à 18h. 

^enseignements : Ghislaine Laflamme. (514) 
728-1371. ou Henn Laflamme. au (514) 658-
5001. 
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MONTRÉAL 
AU QUOTIDIEN 

LaFontaÊne 
Le parc LaFontaine n'a pas 

nécessairement bonne réputation a 
certaines heures du jour, mais il n en 
reste pas moins populaire auprès de 
ceux qui veulent s'oxygéner les 
poumons en pratiquant le jogging ou 
en roulant a bord d'un velo, entre une 
haie formée de grands arbres épargnés 
par l'homme. C'est une image que nous 
laisse le collègue Paul-Henri Talbot. 

i. 

Rue JULIE-GAUDRY 

Des garderies au XIXe siècle 
D I A N E 
A R C H A M B A U L T - M A L O U I N 
colin horn lion spéc i. i le 

arents, souhaiteriez-vous avoir la « l i ­
bre disposition de vos journées afin de 

pouvoir vous livrer à un travail fructueux 
pour la fami l le»? C'est la question que 
soeur iulie Gaudry pose aux parents de la 
classe peu aisée, dans une brochure publici 
taire de I878. 

En cette seconde moitié « 
du X I X e siècle industriel, 
la société montréalaise se 
trouve confrontée a un 
nouveau problème. La si­
tuation économique diffi­
cile pousse les femmes a 
rejoindre les hommes sur 
le marche du travail. Les 
jeunes enfants sont alors 
laisses à la garde d 'en­
fants à peine plus âgés, 
auxquels d'ailleurs ils échappent pour cou-

mi 

L E M O N T R E A L 
T O P O N Y M I Q U E 

rir les rues. Le sulpicien Victor Rousselot 
entreprend de résoudre le problème en im­
portant a Montreal le système des salles 
d'asile pour jeunes enfants qui existe déjà en 
Europe. Il confie aux soeurs de la Charité, 
mieux connues sous le nom de Soeurs Gr i ­
ses, de mettre ces «garderies» sur pied. 

Iulie Gaudry (1831-1910) assume cette 
responsabilité et devient aussitôt l'âme de 
cette oeuvre. Elle ouvre la première de ces 
«salles d'asile» en 1858 dans une aile de 
l'hospice Saint-loseph, à l'angle des rues 
Saint-lacques et Cathédrale. 

Mors que 35 enfants entre 3 et 7 ans sont 
accueillis en septembre, on en compte déjà 
100 un mois plus tard. Le besoin est donc 
bien reel! Une deuxième salle, l'asile Naza­
reth, ouvre en 1861. rue Sainte-Catherine; 
elle est suivie de l'asile Bethléem, rue Rich­
mond puis, de celles de Saint-Henri et de 
Sainte-Cunégonde. Rue de la Visitation, les 
moeurs de la Providence ouvrent en 1860 la 
salle Saint-Vincent-de-Paul. 11 semble qu'à 
Longucui l , Québec, Saint -Jérôme, Saint -

Hyacinthe et So ret. on retrouve également 
ce genre de service. 

Ces «salles d'asile» disparaissent progres­
sivement durant les deux premières décen­
nies du X X e siècle, remplacées par des éco­
les publiques, les classes de maternelles 
puis, par le système actuel des garderies. 

La dénomination, le 8 juin 1988 d'une rue 
en hommage à Iulie Gaudry, dans un nou­
veau développement résidentiel du quartier 
Rivière-des-Prairies, est de nature à nous 
rappeler cette époque hcrotque des pre­
mières garderies. 

Historienne de l'art et de /architecture, détentrice dune 
maîtrise en etudes des arts de t'UOAM, Diane Archombault-
Malourn vient de completer une recherche sur la toponymie 
montréalaise. 

Sources: Archives de ta Ville de Montreal, section topony­
mie; Du mont-Johnson. Micheline: «Des garderies au XIXe 
siècle les salles dasile des Soeurs Crises de Montréal». 
Revue dHistoire de I Amérique Française, vol. 34. No 1. jum 
1980; Drouin. Soeur Clementine. i Hôpital General des 
Soeurs de ta Charité, tome III. 1855-1877. Montreal, maison 
mere des Soeurs de la Charité. 1943. 

Le Sommet des 
10-12 visite le 
centre d'accueil 
Cité-des-Prairies 

Dix-sept jeunes canadiens, 
âgés de 10-It et 12uns, ont 
pusse deux semaines a 
Montreal pour le Sommet 
des 10-12 organise par la ra­
dio AM de Radio-Canada. 
Vous les entendrez a la ra­
dio AM jusqu'au 28 août, 
entre II h 04 et midi. Pour 
le journal La Presse, /7s sont 
devenus, chacun leur tour, 
journalistes. 

LE MONTREAL 
DES 10*12 ANS 

A ujourd'hui j 'ai visite le Cen­
tre d'accueil Cite-des-Prai-

ries. C'est un centre ou des jeunes 
garçons, de 14a 18 ans, sont con­
voyés pour avoir commis des dé­
lits. Les jeunes y passent trois ajis 
au maximum et après la moitié de 
leur sentence ils peuvent avoir 
des passes pour sortir de temps en 
temps. 

Après qu'on ait décidé de leur 
sentence, les jeunes sont escortés 

jusqu'au centre 
d ' a c c u e i l . E n 
a r r i v a n t , i l s 
sont fouillés. 

Les dé tenus 
vivent dans des 
un i t es de 12 
personnes. Une 
unité ressemble 
à une ma ison 
sauf que toutes 
les portes sont 
t ou jou rs ba r ­
rées . C h a q u e 

unite comprend une cuisine, un 
salon, une ««aile de jeux et des 
chambres. Chacun a son tour 
pour accomplir les tâches ména­
gères. 

Pour les aider a se sentir a l'aise 
et a mieux se comprendre, une 
formidable équipe de spécialistes 
travaillent avec eux. Les jeunes 
font de la thérapie de groupe et 
voient des psychologues. De plus 
ils ont un parrain ou une marrai­
ne qui veille a les guider et les 
soutenir. 

S'i ls perdent le contrôle total 
ou lors d'une crise de nerfs, ils 
sont mis dans une chambre d'iso­
lation jusqu'à ce qu'ils soient cal­
mes. Ils apprennent donc qu'ils 
doivent suivre les règlements et 
se comporter correctement. 

Avant de visiter le Centre, je 
croyais que beaucoup de jeunes 
du Centre seraient des fous ou des 
meurtriers et qu'ils ne voudraient 
pas nous parler ou repondre a nos 
questions. Mais, au contraire, ils 
étaient très gentils avec nous. Ils 
ont même joue au soccer avec 
moi et mes ami(e)s du Sommet. Il 
m'est difficile de croire qu'ils ont 
commis des crimes. |e pense que 
le Centre d'accueil réussit à aider 
les jeunes la plupart du temps. 

La maison où on loge durant le 
Sommet des 10-12 est bien diffé­
rente du Centre d'accueil, mais il 
y a aussi des ressemblances parce 
que pour nous aussi c'est un se­
cond Foyer. Nous aussi avons des 
personnes qui organisent nos ho­
raires et déterminent de^ règle­
ments. On ne peut pas sortir seul 
ni courir dans les escaliers. Mais 
nous pouvons nous amuser beau­
coup plus et nous n'avons pas a 
subir de punitions. Nos hôtes. Lu­
cie Gagnon et Michel M a r t i n , 
sont comme de vrais parents et 
leur petite fille de deux ans. Sa­
rah, est comme une petite soeur 

le souhaite que les jeunes du 
Centre d'accueil connaissent un 
jour eux aussi les plaisirs de la vie 
de famille, l'ai bien aime les ren­
contrer et je trouve qu'ils ont 
beaucoup de courage. Merci a Mi­
chel Dupras, psycho-éducateur au 
Centre, pour m'avoir permis de 
vivre cette journée, le \a is y pen­
ser longtemps... 

Patrick H A R D Y 
M i s c o u c h e , 
I l e - d u - P r i n c e -

Ëdouard 

James Lindsay, le carillonneur méconnu de l'édifice Sun Life 
M A R I E - C i A U P E MAWVEV 

n dimanche d'ete, a Mont­
réal. Il est une heure de 

l'après-midi. 
Les touristes traversent le squa­

re Dorchester, des flâneurs sont 
assis sur les bancs du petit parc, 
des travailleurs du centre d'infor­
mations touristiques voisin man­
gent un sandwich assis sur l'her­
be. 

Tout à coup, le square s'anime, 
lames Lindsay s'est fait entendre. 

James L i n d ­
say est organis­
te, mais il est 
aussi car i l lon­
neur lorsqu' i l 
utilise l'instru­
ment s i t u é à 
l ' i n t é r i e u r de 
l ' é d i f i c e S u n 
Life, du côte est 
du square Dor­
chester, juché 
sur un pet i t 
b a l c o n sur­
plombant une 
immense pièce soutenue par deux 
rangées de colonnes de marbre 
noir, M. Lindsay est seul quand il 
joue les mélodies qui egayent le 
square par sa musique. 

— Vous vous sente/ seul, par­
fois? 

LES 
MONTRÉALAIS 
DE L'OMBRE 

« O u i , un peu, mais en autant 
que les gens entendent ce que je 
joue, ça va b i e n ! » , dit-t-il en 
riant. Parce que M. Lindsay rit 
beaucoup. En fait, il semble être 
un jovial inconditionnel. 

Ne en Ecosse il y a à peine 
soixante ans, notre carillonneur 
parle très bien français et ne tra­
hit l'accent de son pays d'origine 
que lorsqu'il prononce en anglais 
les rares mots qui lui échappent 
dans la langue de Molière. 

lames L indsay avai t 26 ans 
quand il a decide de déménager 
en Nouvelle-Ecosse, après des étu­
des en génie à Glasgow. « M a 
soeur habitait Toronto et. en 
réinstallant au Canada, je pen­
sais la voir souvent. Disons que je 
n'avais pas très bien saisi les dis 
tances canadiennes!», rigolc-t-il. 

M. Lindsay a enseigne dans la 
province maritime pendant sept 
années, puis sa famille et lui ont 
déménage a Montreal. Apres îles 
études de doctorat a l'université 
McGi l l , M. Lindsay a enseigne a 
l'université Concordia pendant 
plusieurs années. 

« E n tout, j'ai enseigne pendant 
près de trente années. Mais déjà 
en I cosse, je jouais de l'orgue et 
cette passion m'a toujours suivi», 
raconte M l indsa) 

Il y a cinq ans, il a fondé sa pro­
pre petite compagnie de distribu­
tion d'orgues. Aujourd'hui retrai­
te, il a beaucoup plus de temps à 
consacrer à sa musique et à sa fir­
me. Il joue chaque dimanche à 
l'église St. Gi les, à Baie d 'Urfé. E t , 
depuis quatre ans, il préparc des 
mélodies populaires pour son pu­
blic du centre-ville. 

« l 'essa ie toujours de choisir 
quelques chansons folkloriques 
québécoises, mais j 'a ime jouer 
plusieurs genres de musique lors 
d'un concert de 30 minutes», ex-
plique-t-il. 

l e métier de carillonneur est 
solitaire, et pas sans difficultés. 
M. Lindsay doit se battre contre 
les vents, qui peuvent nuire con­
sidérablement a la diffusion des 
sons. Les autobus touristiques qui 
circulent autour du square sont 
aussi des competitieurs féroces 
pour l'espace sonore. Sans comp­
ter les ennuis techniques qui peu­
vent complètement ruiner ses ef­
forts. 

Lors d'un concert, le lour du 
Souvenir, il avait joue pendant 
trente minutes pour ensuite se 
fa i re r acon te r par sa femme 
qu'on n'avait rien entendu. Il a 
appris plus tard que les amplifica­
teurs n'avaient pas fonctionné. 

Après ses vacances, M. Lindsay 
retournera à son carillon le 30 
août, ainsi que le 7 septembre 
pour la Féte du travail, et les sa­
medis précédant Noél. Il est tou­
tefois possible d'entendre le caril­
lon tous les jours a 17 h, grâce à 
un petit concert préenregistré. 

Que peut espérer un ingénieur 
qui a la chance de pouvoir exer­
cer «son hobby» de toute une 
v ie? 

«ça fait très longtemps que je 
reve de faire un concert entière­
ment consacre a la musique de 
mon pays natal», dit-il. les yeux 
brillants et un vaste sourire aux 
lev res. 

S i , en passant un jour par le 
centre-ville de Montréal, vous en­
tende/ une mélodie qui rappelle 
l'air frais des plaines et des colli­
nes d'Ecosse, vous saurez que le 
rêve de lames Lindsay s'est reali­
se. 

Les sons du carillon Sun Life sont produits par 
une série de laines de metal situées au sous-
sol du bâtiment et que le carillonneur fait vi­
brer a I aide d un clavier semblable a celui 
d un orgue les vibrations des lames sont en­
suite captées puis retransmises a I extérieur 
de I immeuble a l aide d amplificateurs et de 
haut parleurs Le carillon avait ete utilise pour 
'.i premiere fois lors de I Expo 67 et pout re 
produire le son de 671 cloches James Lindsay a l 'oeuvre P H O T O R o m UT S K i w i u. / .-i Vrc^c 
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Campagne 
de financement 

de la construction 
de la Place des Aine» 

de Laval 

Los aines de Laval 
sont des gens actifs. 
Ils ont bosom d'une place 
pour se conserver en forme, 
se cultiver, se renseigner, 
se divertir ot so donner 
des ressources. 

En participant au 
financement de la 
construction de la 
Place des Aînés 
de Laval, vous 
contribuez 
è la qualité 
de vie de 

l'aîné que 
vous aimez, 
que vous 
êtes ou 
que vous 
deviendrez 
un Jour. 

r ï i r n 

- I l • » • l 

i i—n 

a 

OBJECTIF: 1 500 000 $ 
Un c c n i e d honneur .ippo'é 

la Corporation de la Place dos Alner» 

M Andre Dé»ard 
Pré t id tn t d'honneur 

Prevdeni o u conseil et cne* de I J direction 
Banque Nationale du Canada 

Me Bemartl G Roy 
President d e le Corporat ion de le P i e c e d e s A ines 

Roy. Dajena'î». Alien ot a&socob 

Une rea'saton dea La%*a!io«ses et des laval ta i 
Numéro do charte 09 046-19-56 

F»tMr<nv««>-?voetior»a Ners C ^ e w e ^ j M j r d s t p o n e C V i s a C U i t f o r C i d D j 

Corponjtten e« U Piac* des sjnse tft U v » i Adreece l ^ d t u i M S 
3. r+cm tsvsi DuiM'j 85. Lavsi (Québec) M rw I v: ~ — • 
Ts*çnc<* i b U ) 9 1 > ^ > > > CocewMaJ W **çuverftndirrpôi eu iLJr» o o i J 

T ^ - u c (514) 975 2134 M e ^ - t a » * ^ S ^ u n , ! 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I 

ETOILES 
1LAC, 

15 800 ARBRES... 

Détente absolue à quelques minutes du Vieux-Québec. 
Réserves dès maintenant votre forfait été I 

la chambre, le repai du toir, 
le petit déjeuner et l 'eccèi 

à toute* let activités iport ivev 
p iKtnv intérieure et erter ieure. 

voile, planche a voi le, pédalo. 

À partir J* 

79 
canot, tenniv golf miniature, 
badminton, tmyclctte. sauna, 
beiny toottxl lom 

Tém fi « m » M lui 
KtUWVATK)*: 

1-800-463-2841 
(418) 848-2551 

MANOIR DU LAC DELAGE 
Le 5 étoiles de la T I C au grind air. . . 

A NE PAS 
MANQUER! 
LES MULT\-

~Stl vous êtes membre 
du.CLlm, entrez le 

code suivant: 

AUBAINES, m 
SmED\, DANS I 

81221447 
Sinon, composez , 

à Montréal, le 
2 5 1 - 8 6 8 8 

ou, sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 

Il est strictement rrtenJI de reproduire (par tout moyen) les codes du CLUB MULTI-POINTS. Seul» les pedenawes autorisée 
peuvent les reproduire. Les contrevenants seront poursuis. 1991 Le Groupe videotron Me. Tous droto réservés" 

Savez-vous qu'il existe plus d'une façon de faire un 

investissement à la fois sûr et avantageux? En fait, il y en a deux 

Les Ford Tempo et Mercury Topaz vous offrent toutes deux 

une sécurité exceptionnelle, à un prix plus qu'avantageux. 

Pensez sécurité Pensez valeur 
Verrous sécurité enfants • Climatiseur 

Baudriers/ceintures 

sous-abdominales 

3 points (avant/arrière) 

Colonne de direction 

escamotable 

Poutrelle en acier dans 

les portières 

Longerons renforcés 

à l'avant et dans le toit 

Boîte-pont  

automatique 

Moteur 2,3 LSEFI 

Direction/freins assistés 

Radio AM/FM stéréo 

Essuie-glace à 

balayage intermittent 

Deux rétroviseurs à 

commande électrique 

Ford Tempo 1992 (4 port.) * Mercury Topaz 1992 (4 port.) 

TDSF pour la Tempo GL/Topaz GS 4 portières I992 avec groupe d'équipements préférés (GEP) I06A/336A incluant une remise 
en argent de I 2b0 S et un rabais sur le GEP de 400 S. L'offre de remise en argent ne peut être combinée à l'offre de taux de crédit. 
f rais de transport, d'immatriculation, d'assurances et taxes applicables en sus. Offre d'une durée limitée. . - , . - - . . 
Le concessionnaire peut vendre moins cher. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails LJ6S luGGS C|UÎ TOIIT u U CHCnilll 

Cocaïne 
flottante au 
lac Taureau 
Presse Canadienne 

SAINT MICIIELDES-SAINTS 

• La Sûreté du Québec (SQ) a sai­
si cinq kilos de cocaïne, évalués à 
3,75 millions, la semaine derniè­
re, dans la région de Saint-Mi-
chcl-dcs-Saints, au nord-ouest de 
follette. 

Deux personnes ont d 'abord 
trouvé par hasard, mercredi der­
nier, deux kilos de cette drogue 
enveloppés dans des sacs étan-
ches qui flottaient sur le lac Tau­
reau. 

Les enquêteurs de la SQ ont 
poussé leurs recherches au cours 
des jours suivants et un hélicoptè­
re et des plongeurs ont été de­
mandés dans le secteur, jeudi, 
deux autres kilogrammes de la 
même substance étaient péchés» 
dans la baie du Canot Rouge. Et 
le lendemain, les enquêteurs con­
cluaient leurs recherches avec la 
découverte d'un dernier paquet. 

Le ratissage effectué dans le 
secteur ne permet toutefois pas à 
la SQ de croire qu'elle pourrait 
mettre la main sur d'autre drogue 
au cours des prochains jours. 

Les policiers poursuivent ce­
pendant leur enquête afin de dé­
terminer l'origine et la destina­
tion de la cocaïne saisie. 

Huit armes 
récupérées 

t 

Presse Canadienne 

• Six adolescents âgés de 15 à 17 
ans ont été arrêtés en Ontario re­
lativement au vol de dix armes à 
feu commis le 8 août dernier daps 
une armurerie de Lachutc, au 
nord-ouest de Montréal. 

Les suspects ont été interpelles 
au cours de perquisitions effec­
tuées vendredi dernier dans les 
régions d'Ottawa, de Rockland et 
de Hawkcsbury, a annoncé hier 
la Sûreté du Québec. 

Au cours de cette opération, les 
policiers de la SQ, assistés de 
leurs confrères de la Police pro­
vinciale de l'Ontario et des poli­
ciers municipaux de Lachutc et 
Ottawa, ont récupéré huit armes 
à feu présumément volées. 

Les suspects devraient être ap­
pelés à comparaître au palais de 
justice de Saint-|érômc par voie 
de sommation. Cinq pourraient 
être accusés de vol et le sixième 
de recel. 

Recherchés 
• Les enquê­
teurs du dis­
tr ict 33 de la 
pol ice de la 
C o m m u n a u t é 
u rba ine de 
M o n t r é a l re­
cherchent deux 
individus qui 
ont commis un 
vol à la phar­
macie Pharma-
prix, située au 
901, rue Sainte-
C a t h e r i n e , à 
Montréal, le 9 
juillet dernier. 
Les deux sus­
pects sont de 
race blanche et 
âgés dans la 
t ren ta ine . Ils 
s'exprimaient 
en français. Ils 
mesurent tous 
deux 1,80 m et 
ont les cheveux 
bruns. Toute 

personne pouvant communiquer 
des renseignements susceptibles 
de conduire à l'arrestation de ces 
deux malfaiteurs est priée de les 
communiquer à la section Enquê­
te du district 33 au numéro 280-
2533 ou au bureau général du dis­
trict 33 au 280-2233. 

Disparu 
• La police 
de la Com­
munauté ur­
baine de 
M o n t r é a l 
tente de re­
t rouver la 
trace d 'un 
homme dis­
paru depuis 
le 8 ju i l le t . 
C'est â la de­
mande de la 
famil le que 
la police sollicite le concours de 
la population. 

Le disparu se nomme Dehnam 
A m j a d i . I l a 28 ans, mesure 
1,62 m et pèse 61 kg. Il a les che­
veux noirs et s'exprime en an­
glais. 

Il est disparu du 3404, rue Pru­
d'homme à Montréal. 

Les personnes qui auraient des 
renseignements pouvant aider les 
enquêteurs a retrouver cette per­
sonne sont invitées a les commu­
niquer a la section Enquête du 
district 15 au numéro 280-2515, 
ou au bureau général du district 
15, au numéro 280-221 >. 

V 
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Campagne 
de financement 

de la construction 

de la Place des Aine» 
de Laval 

Los aînés de Laval 
sont dos gons actifs. 
Ils ont bosom d'une place 
pour se conserver en forme. 
so cultiver, se renseigner, 
se divertir ot se donner 
des ressources. 

En participant au 
financement de la 
construction de la 
Place des Aînés 
de Laval, vous 
contribuez 
à la qualité 
de vie de 
l'alné que 
voua aimez, 
que vous 
êtes ou 
que vous 
deviendrez 
un jour. 

l E U M l 

o 

OBJECTIF: 1 500 000 $ 
Un amie d honneur apputo 

la Corporation de la Pl3ce dos Alner. 

M Andre Berard 
Président dhonneur 

Prevdent au conseil ol chol de I J direction 
Banque Nationale do Canada 

Mo Bernard G Roy 
President de la Corporation de la Plaça des Aine* 

Roy. Dajena'b. Ah en et associes. 

Une rea'̂ aî-on dea lavasses et des Lavai'co 
Numéro de chante 09 04649-56 

r-*.te» parvwr \-os cons a 
Corporation d« la Place de* A)n*o nt Laval 
3. i" M * Lavai, ferea-j RS Laval iQuetec» H7N i A2 

Tw*copeur (St4) 975-2734 

Aere«<̂  

Coco W - v 

Mc^iM OU OOi 

C**?J*> Z J Manda! pocte • Visa C J M^'oi Card O ! 

Numéro Ou carte 

Reçu poy tin dîrrpût oui • non • 

S^natun» 

i 

5 ÉTOILES 
1LAC, 

15 800 ARBRES... 

Détente absolue à quelques minutes du Vieux-Québec. 
Réservez d è s m a I n t e n a n t v o t r e f o r f a i t é t é I 

c o m p r e n a n t : 
la chambre, le repas du *oir, 

le petit dèfeuner et l'accàv 
a toute* let activité* iportivev 

piv me intérieure et extérieure, 
voile, planche a voile, pédalo. 

A partir J* 

79 
canot, tenniv golf miniature, 
badminton, bnyclctte. saune. 
bainv tcHiflxllonv  

nu par persan** aar 
«nocrupattondouMr 
ruts tt M*VK» m U L 

KtUMVAHOH: 

1 - 8 0 0 - 4 6 3 - 2 8 4 1 
(418) 848-2551 

MANOIR DU LAC DELAGE 
Le S «toiles de la vie «a grand air... 

"Si vous êtes membre 
; ^ ^ d u X L l / B , entrez le 
~ ^ • ̂ codë suivant: xHE PAS, 1 

W^QUEÇ; t 81221447 

CLUB 

Sinon, composez, 
à Montréal, le 
2 5 1 - 8 6 8 8 

ou, sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 

Il est strictement rrtenjl de reproduire (par tout moyen) les codes du CLUB MULT1-PONTS. Se oh les partenaires autorités 
peuvent les reproduira. Las contrevenants seront poursuMs. 1991 Le Groupe Videotron Rée. Tous droits réservés" 

Savez-vous qu'il existe plus d'une façon de faire un 

investissement à la fois sûr et avantageux? En fait, il y en a deux. 

Les Ford Tempo et Mercury Topaz vous offrent toutes deux 

une sécurité exceptionnelle, à un prix plus qu'avantageux. 

Pensez sécurité 
• Verrous sécurité enfants 

• Baudriers/ceintures 

sous-abdominales 

3 points (avant/arrière) 

• Colonne de direction 

escamotable 

• Poutrelle en acier dans 

les portières 

• Longerons renforcés 

à l'avant et dans le toit 

Pensez valeur 
• Climatiseur 

• Boîte-pont  

automatique 

•Moteur 2,3 LSEFI 

• Direction/freins assistés 

• Radio AM/FM stéréo 

• Essuie-glace à 

balayage intermittent 

• Deux rétroviseurs à 

commande électrique 

Ford Tempo 1992 (4 port.) * Mercury Topaz 1992 (4 port.) 

TDSF pour la Tempo GL/Topaz GS 4 portières I992 avec groupe d'équipements préférés (GEP) I06A/336A incluant une remise 
en argent de I 2S0 S et un rabais sur le GEP de 400 S. L'offre de remise en argent ne peut être combinée à l'offre de taux de crédit. 
Frais de transport, d'immatriculation, d'assurances et taxes applicables en sus. Offre d'une durée limitée. . - , . - - -
Le concessionnaire peut vendre moins cher. Voyez votre concessionnaire pour u »us les détails UGS IQGSS CJU5 TCIlT U l î CnGil i in , 

Cocaïne 
flottante au 
lac Taureau 
Presse Canadienne 

SA INIM ICI! IL DIX SAIN IS 

• La Sûreté du Québec (SQ) a sai­
si cinq kilos de cocaïne, évalués à 
3,75 millions, la semaine derniè­
re, dans la région de Saint-Mi-
chcl-dcs-Saints, au nord-ouest de 
lolictte. 

Deux personnes ont d'abord 
trouvé par hasard, mercredi der­
nier, deux kilos de cette drogue 
enveloppés dans des sacs étan-
ches qui flottaient sur le lac Tau­
reau. 

Les enquêteurs de la SQ ont 
poussé leurs recherches au cours 
des jours suivants et un hélicoptè­
re et des plongeurs ont été de­
mandés dans le secteur. )eudi, 
deux autres kilogrammes de la 
même substance étaient péchés* 
dans la baie du Canot Rouge. Et 
le lendemain, les enquêteurs con­
cluaient leurs recherches avec la 
découverte d'un dernier paquet. 

Le ratissage effectué dans le 
secteur ne permet toutefois pas à 
la SQ de croire qu'elle pourrait 
mettre la main sur d'autre drogue 
au cours des prochains jours. 

Les policiers poursuivent ce­
pendant leur enquête afin de dé­
terminer l'origine et la destina­
tion de la cocaine saisie. 

Huit armes 
récupérées 
Presse Canadienne 

• Six adolescents âgés de 15 à 17 
ans ont été arrêtés en Ontario re­
lativement au vol de dix armes à 
feu commis le 8 août dernier dans 
une armurerie de Lachutc, au 
nord-ouest de Montréal. 

Les suspects ont été interpellés 
au cours de perquisitions effec­
tuées vendredi dernier dans les 
régions d'Ottawa, de Rockland et 
de Hawkcsbury, a annonce hier 
la Sûreté du Québec. 

Au cours de cette opération, les 
policiers de la SQ, assistés de 
leurs confrères de la Police pro­
vinciale de l'Ontario et des poli­
ciers municipaux de Lachutc et 
Ottawa, ont récupéré huit armes 
à feu présumément volées. 

Les suspects devraient être ap­
pelés à comparaître au palais de 
justice de Saint-|érômc par voie 
de sommation. Cinq pourraient 
être accusés de vol et le sixième 
de recel. 

Recherchés 
• Les enquê­
teurs du dis­
trict 33 de la 
pol ice de la 
C o m m u n a u t é 
u rba ine de 
Montréa l re­
cherchent deux 
individus qui 
ont commis un 
vol à la phar­
macie Pharma-
prix, située au 
901, rue Sainte-
C a t h e r i n e , à 
Montréal, le 9 
juillet dernier. 
Les deux sus­
pects sont de 
race blanche et 
âgés dans la 
t r e n t a i n e . Ils 
s 'exprimaient 
en français. Ils 
mesurent tous 
deux 1,80 m et 
ont les cheveux 
b runs . Toute 

personne pouvant communiquer 
des renseignements susceptibles 
de conduire à l'arrestation de ces 
deux malfaiteurs est priée de les 
communiquer à la section Enquê­
te du district 33 au numéro 280-
2533 ou au bureau général du dis­
trict 35 au 280-2235. 

Disparu 
• La police 
de la Com­
munauté ur­
ba ine de 
M o n t r é a l 
tente de re­
t rouver la 
t race d 'un 
homme dis­
paru depuis 
le 8 juillet. 
C'est à la de­
mande de la 
famille que 
la police sollicite le concours de 
la population. 

Le disparu se nomme Behnam 
Amjadi. Il a 28 ans , mesure 
1,62 m et pèse 61 kg. Il a les che­
veux noirs et s'exprime en an­
glais. 

Il est disparu du 5404, rue Pru­
d'homme à Montréal. 

Les personnes qui auraient des 
renseignements pouvant aider ILS 
enquêteurs à retrouver cette per­
sonne sont invitées ù les commu­
niquer n la section Enquête du 
district 15 au numéro 280-2515, 
ou au bureau général du dislricl 
15, au numéro 280-2215. 
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Les raffineries ontariennes devront 
réduire beaucoup et rapidement leurs 
déversements de matières polluantes 

a m e l NISSAN H a m e l NISSAN 

1 AN DE VIDANGES D'HUILE GRATUITES 
L'ACHAT D'UNE SEHTRA CLASSIC! 

À PARTIR DE 

Presse Canadienne 

TORONTO 

• Les sept raffineries de pétrole 
que compte l'Ontario devront ré­
duire du tiers leurs déversements 
de produits polluants dans les 
eaux de la province pour se con­
former à un projet de règlement 
anti-pollution qui a été présenté 
hier comme un des plus stricts en 
Amérique du Nord. 

C'est la première fois que l'On­
tario limite les déversements de 
produits polluants dans le bassin 
des Grands Lacs, a affirmé le mi­
nistre de l'Environnement, Ruth 
C r i e r , qui se tenait au bord du lac 
Ontario. 

« Les charges maximales propo­
sées par le règlement sont plus sé­
vères que les mesures de contrôle 
de la pollution les plus exigeantes 
en vigueur où que ce soit, au Ca­
nada ou aux États-Unis», a assuré 
le ministre. 

Le règlement proposé entraîne­
ra une réduction de 300 000 kilos 
de la quantité de substances pol­
luantes conventionnelles et de 
4400 kilos les métaux et substan­
ces organiques toxiques présents 
dans les effluents des raffineries, 
chaque année, a dit le ministre. 

Les réductions iront de 7 p. 
cent, dans le cas de l'ammonia­
que, à 64 p. cent pour le phospho­

re. Les déversements de dioxines 
et furannes seront complètement 
prohibés trois ans après l'entrée 
en vigueur des nouveaux règle­
ments. Ces modifications exige­
ront des déboursés de 57 millions 
de l'industrie, évalue le ministè­
re, plus des coûts annuels d'opé­
ration de huit millions. 

Selon Dana Atwell, de Shell 
Canada à Sarnia, il s'agira d'un 
« d é f i » technique, mais tout à fait 
réalisable, et l'industrie pétro­
lière se conformera aux nouveaux 
règlements. 

Quatre des raffineries touchées 
par la réglementation se trouvent 
dans la région de Sai .lia, le long 
de la rivière St. Clair. Deux autres 
sont situées sur la rive nord du lac 
Ontario, et la dernière près du lac 
Érié. 

Le projet de réglementation est 
le premier d'une série de neuf 
propositions semblables que le 
gouvernement néo-démocrate 
compte soumettre pour différents 
secteurs, dont les pâtes et papier, 
les mines, les produits chimiques, 
la sidérurgie. 

Le groupe écologiste militant 
Greenpeace, qui craignait ne ja­
mais voir adopter ces projets de 
règlements, est en partie soulagé, 
mais voudrait que le gouverne­
ment aille plus loin et applique la 
règle «zéro pollution», « l ' a i juste 
hâte qu'ils en viennent à faire de 
la véritable prévention contre la 

pollution, parce que c'est ce dont 
nous avons besoin pour rotéger 
nos lacs et nos cours d'eau correc­
tement», de dire M. Gord Perks. 

Greenpeace exige notamment 
l'interdiction de tout déverse­
ment de chlore par l'industrie des 
pâtes et papier. Le ministre Grier 
s'est bornée à promettre d'annon­
cer que lque chose pour ce secteur 
d'ici deux mois. 

Le gouvernement recevra les 
commentaires du public sur sa 
proposition pendant 60 jours. 
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Oui connaîtra l'océan 
prédira le temps 

P A R M O I S 

E U H O V A N C L 

Presse Canadienne 

QUEBEC 

• La météo, prédite cinq jours à 
l'avance, est fiable. 11 n'en est pas 
de même pour les prévisions du 
climat à long terme, pour un 
mois, un an, dix ans par exemple. 

L'atmosphère, rappelle-t-on, 
est un milieu extrêmement dyna­
mique et complexe et son com­
portement est difficile à prévoir. 
Il s'y ajoute une autre dimension, 
tout aussi vaste et complexe, qui 
agit sur l'autre: c'est l'influence 
de l'océan sur le climat. Cette in­
teraction mer-air détient, pour le 
climatologue, la clé des prévi­
sions à long terme. 

Malheureusement, l'océan est 
encore plein de mystères, même 
si les connaissances en ce domai­
ne progressent d'année en année. 

«Pour l'instant, nous sommes 
dans un océan d'ignorance», dit 
M. Paul Leblond, un océanogra­
phe d'origine québécoise qui a 
choisi Vancouver et son universi­
té pour mener une brillante car­
rière internationale dans l'étude 
de la physique des océans. 

Certains géographes dénom­
brent trois océans: l'océan Pacifi­
que, le plus grand de tous et qui 
couvre la mo i t i é du g lobe ; 
l'océan Atlantique, le seul à rece­
voir les eaux froides boréales, et 
l'océan Indien, tropical, le plus 
petit. D'autres ajoutent l'océan 
Austral, une sorte d'anneau au­
tour de l'Antarctique. Quant à 
l'océan Arctique, une mer glacée, 
c'est, selon Paul Leblond, un ap­
pendice de l'Atlantique. «Pour 
moi, une chose est claire: il n'y a 
qu'un seul océan, « l 'Océan», le 
grand océan, qui couvre 71 p. 
cent de la surface de la Terre. 
Notre planète est celle de l'eau.» 

Source de chaleur 
«Avec sa capacité thermique, 

l'océan est une grande éponge de 
chaleur. Si les météorologues ont 
réussi à expliquer les régimes des 
vents qui transportent la chaleur 
de l'atmosphère vers les pôles, 
l'océan demeure presque inexplo­
ré, même si on sait que les cou­
rants océaniques distribuent pres­
que autant de chaleur que l'at­
mosphère. C'est très complexe et 
très lent, à cause de la profondeur 
des océans. Une particule d'eau 
de l'Atlantique pourra voyager 
des milliers d'années avant de re­
venir dans la même région.» 

« D'abord à la couche de surfa­
ce des océans, il y a le système de 
courant dit éolien. Le vent soulè­
ve les vagues. Normalement, les 
eaux chaudes ne se mélangent pas 
avec celles des profondeurs sauf 
que, dans les régions polaires, el­
les sont refroidies et tombent jus­
qu'au fond, parfois à 5000 mè­
tres.» 

Il s'ensuit des phénomènes à 
l'inverse de ce qu'on peut en voir 
avec la montée de l'air chaud à la 
sortie des cheminées ou avec la 
formation de cumulus dans le 
ciel. « C e sont les cheminées de 
convection. Elles ont quelques ki­
lomètres de largeur, dans l'Atlan­
tique et dans l'Antarctique, par 
exemple. Cette plongée des eaux 
denses dans les régions de refroi­
dissement intense et d'évapora-
tion active donne lieu à une autre 
sorte de circulation océanique, la 
circulation thermo-saline (cha­
leur et sel), différente de la circu­
lation de surface. 

« Il y a beaucoup de choses à ap­
prendre encore sur les courants, 
leur ampleur, leur chaleur, la dy­
namique de la circulation océani­
que, le comportement à long ter­
me des océans et leur relation 
avec l'atmosphère. C'est pourquoi 
le Canada participe a l'Expérien­
ce sur la circulation océanique 
mondiale (ECOM). L'objectif de 
l'Expérience (jusqu'à l'an 2000) 
est de recueillir de l'information 

sur l'océan, pour savoir ce qui s'y 
passe ; de créer ensuite des équa­
tions comme on en a faites pour 
l'atmosphère. Ces modèles ma­
thématiques seront utilisés pour 
arriver à faire des prévisions cli­
matiques à long terme, des prévi­
sions d'un mois, d'un an, de dix 
ans... 
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